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PEEFACE 

Dans le cadre de la recherche en histoire du livre promue par FENSSIB, nous avons 

souhaite apporter notre contribution a la connaissance du monde du livre lyonnais au XVIIIe 

siecle. L'etude des joumaux intimes offrait un axe d'etude original pour aborder Funivers 

littdraire de cette ville. 

Connu et utilise depuis le XIX6 siecle par les chercheurs, le journal de Favocat 

Michon n'avait jusqu'alors ete exploite que dans la perspective d'une histoire sociale et 

institutionnelle lyonnaise. Les travaux de Pierre Grosclaude et de Yann Sordet s'en sont 

inspires, sans toutefois mener a bien une exploitation systematique de ces memoires. Tandis 

que Pierre Grosclaude se contente de citer Michon, Yann Sordet s'est interesse longuement 

au legs de P. Aubert dans la mesure ou il a inspire Adamoli et ou cet acte est constitutif de la 

bibliotheque publique de Lyon. 

Notre propre approche a trouve son originalite en reconstituant le regard d'un 

contemporain sur les lieux du livre a Lyon entre 1715 et 1744. Cette approche explique que 

nous nous soyons fondes uniquement sur le journal de Michon, sans avoir recours, faute de 

temps, a des sources complementaires. 

Le lecteur pourra donc mesurer Fimportance que pouvait avoir le livre dans la vie 

d'un grand bourgeois de Lyon au debut du XVTIIe siecle, et Finteret que pouvait eprouver la 

grande bourgeoisie lyonnaise pour la vie litteraire. II pourra aussi se faire une idee de la place 

que pouvaient tenir les libraires-imprimeurs dans cette societe. Enfin il pourra trouver une 

bonne illustration du developpement des bibliotheques privees et publiques au XVIIIe siecle, 

qui met Faccent tant sur les modalites de leur constitution que sur leur renommee aupres du 

public. 
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Introduction 
Michon : le " petit Saint-Simon lyonnais " 

" Journal de Lyon ou memoires historiques et politiques de ce qui s'est passe de plus 
remarquable dans la ville de Lyon et dans la province, depuis le commencement du XVIII6 

siecle, vers 1'annee mille sept cent jusqu'a present tel est 1'intitule exact du manuscrit plus 
connu des historiens lyonnais sous le titre de " journal de Michon du nom de son auteur. 
Tenu regulierement entre 1715 et 1744, ce manuscrit, aujourd'hui conserve au musee de 
Gadagne, constitue une precieuse source de renseignements sur les institutions lyonnaises 
pendant le regne de Louis XV : Michon y demele les intrigues entre les echevins, le prevdt 
des marchands, le gouverneur et 1'intendant, revele les scandales, relate les festivites, 
consigne les mariages et deces des grandes familles lyonnaises... Pourtant au terme de ces 
sept in-folio, sans doute est-ce 1'auteur lui-meme qui nous demeure le plus mysterieux. 

I Leonard Michon 

Au iil des pages Leonard Michon ne cesse de se derober a nos yeux, ne laissant filtrer 
que quelques rares indications sur lui-meme et sur sa famille. Personnage discret donc que 
celui que l'on a surnomme depuis le " petit Saint-Simon lyonnais ". Leonard Michon etait issu 
d'une famille de robe aisee, vraisemblablement implantee depuis longtemps dans le Lyonnais. 
II etait le fils d'Annibal Michon et de Bonne Batheon, une femme imperieuse dont il se sentit 
toujours tres eloigne. Eleve dans une famille nombreuse, Leonard avait une sceur, Bonne, 
epouse de Jacques Claret de La Tourette, et quatre freres, Jean, 1'alne, Balthazar, tresorier de 
France, Fran^ois et Lambert. Leonard epousa 1'une de ses cousines eloignees, Marie-Anne 
Romiere, fille de Jeanne Voyret et de Guillaume Batheon. Par ces diverses alliances avec la 
famille Batheon, Leonard Michon etait parent avec de nombreuses familles de robe dont 
Antoine Bergiron, son cousin germain, avocat au Parlement. Mais le memorialiste ne laisse 
transparaitre aucun de ses sentiments sur sa vie familiale. Tout au plus pouvons-nous 
percevoir la douleur d'un pere lorsqu'il consigne laconiquement dans son journal le deces de 
son fils Leonard Annibal, mort a 21 ans d'une mauvaise fievre alors qu'il etait cadet dans le 
regiment des Vauldrey. Plutot que de parler de lui, Michon prefere relater les cvenements de 
la vie publique que sa position lui a donne de vivre, d'une place privilegiee. 

Leonard Michon a acquis un office d'avocat du roi au bureau des Finances. Nous 
ignorons tout de sa formation, peut-etre fit-il ses etudes a Lyon dans 1'un des colleges des 
congregations religieuses ? Homme pieux, recommandant ses concitoyens a la clemence 
divine, Michon met un point d'honneur a preserver l'austerite et la probite de ses mceurs. Face 
aux corruptions de son temps, il peste contre la decadence des libertins qui font entrer les 
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jeux de hasard a Lyon, denonce la malhonnetete du corps administratif qui s'enrichit 
honteusement. Remarque pour son serieux par le marechal de Villerov, Michon fut nomme 
echevin pour les annees 1721 et 1722. La deception ne tarde pas. Cest avec amertume qu'il 
decouvre 1'inanite de sa fonction. Negliges par un prevdt des marchands que 1'appui du 
gouvemeur rend tout puissant, les echevins sont alors cantonnes dans un rdle de 
representation ou ils enterinent les decisions du prevdt. Michon ne tarde pas a se dispenser de 
paraitre au Consulat. Ecceure par les manceuvres politiciennes, Michon ne les epargne pas de 

sa plume et deverse ses desillusions dans son joumal. 
Les annees 1720 accablerent particulierement les Lyonnais tant par la crainte de la 

contagion de la peste marseillaise que par les repercussions de la banqueroute de Law, 
malheurs que Michon interprdte volontiers comme une punition divine. Lui-meme n'est pas 
epargne par la crise financiere qui greve sa fortune. Suite a la suspension des gages et revenus 
des officiers, Michon souffre de 1'inflation, il doit faire sa cour aupres de 1'intendant pour 
obtenir de 1'argent liquide. II mettra plusieurs annees a se remettre de ce revers de fortune. 

II Une chronique de la vie intellectuelle Ivonnaise 

De ses etudes, Leonard Michon tira une bonne connaissance de la culture classique 
qui lui permet au gr6 de son humeur de truffer son journal de references latines (Juvenal, 
Salluste), bibliques (Ecclesiastes) et juridiques. Quittant les preoccupations propres a sa 
charge au bureau des Finances et a 1'echevinage, il suit avec interet 1'actualite litteraire et 
artistique lyonnaise. Qu'un discours en latin soit prononce au college des jesuites, il en evalue 
la qualite, estime les capacites de 1'orateur. Un ouvrage sort-il sur la place lyonnaise, le 
critique littdraire s'eveille en lui. II annote les renseignements erronds, juge le style de 1'auteur 
et pousse sa critique jusqu'a citer les passages qu'il incrimine. Les petits ecrivains locaux ne 
trouvent nulle grace a ses yeux, il en raille certains, en pourfend d'autres. 11 est vrai que 
Michon manifeste peu d'estime pour ses concitoyens retifs aux belles lettres : 

" II n'y a point je crois de ville en France ou 1'erudition et les sciences soient plus 
negligees, je dis meme plus meprisees qu'a Lvon. II est aise dejuger que comme le commerce 
y fleurit beaucoup plus qu'ailleurs, on estime icy que les richesses et qu'on fait peu de cas d'un 
homme qui n'a pour partage que la science et de la vertu 

II assiste d'un ceil critique aux debats des academies lyonnaises. Cest avec ironie qu'il 
relate comment naquit 1'academie des Beaux Arts2 d'une separation avec celles des Belles 
Lettres: les amateurs de litterature crurent bon de se distinguer de ceux qui ne s'attachaient 
qu'a la musique. Ddpites, ces demiers fonderent la nouvelle academie des sciences et des 
Beaux arts a laquelle Michon augure peu d'avenir car aucun Lyonnais ne se distingue dans ces 
domaines. Michon lui-meme etait membre d'une academie de musique. 11 avait commence a 

1 Tome II, fol. 21. 
2 Tome V, fol. 139-139v. 
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apprendre a jouer de la flute traversiere a 49 ans, sans illusion sur son talent. II avait 
neanmoins aceepte dctre le secretaire de 1'academie de Saint-Clair (fevrier 1721). 

III Michon lecteur 

Sans se piquer de sciences ou d'eradition, Michon peut passer pour un lettre, doue d'un 
solide jugement. II semble avoir lu les principaux ouvrages lyonnais et aime se documenter 
sur les sujets qui 1'interessent. Michon etait-il un lccteur assidu ? Les mentions de sa 
bibliotheque et de ses lecturcs sont insuffisantes pour en juger, du moins attestent-elles de la 
presence decisive des livres dans sa vieillesse. La lecture lui offre un refuge ou il peut s'isoler 
et trouver un reconfort face aux deceptions auxquelles il est confronte. Avouant son mepris 
pour les distractions futiles que sont les bals et les spectacles, il note : 

" Je voudrais de grand coeur quil fut ordonne que chacun se tinssent en retraite chez 
soy, du moins jusques a Paques tant je suis accable de difTerens soucis. J'en souffrirois moins 
qu'un autre car mes livres et ma philosophie me sont toujours d'une agreable ressource, j'ay 
meme peine a croire que sans ce secours j'v puisse tenir "3. 

A 1'inverse de certains de ses concitoyens, Michon n'a pas cherche a se constituer une 
vaste bibliotheque. Lui-meme affirme qu'il a pour maxime " librorum multitudo distrahit 
animum " ajoutant que " il suffit d'avoir des livres choisis 15 ou 16 volumes que j'ai dans mes 
tablettes "4. Peut-etre suit-il en cela le conseil que Seneque donne a Lucilius : si le lecteur 
souhaite tirer quelque frait de ses lectures il lui faut avant tout choisir quelques oeuvres ecrites 
par des auteurs talentueux et eprouves ; 1'homme avise se gardera d'etouffer son esprit par une 
multitude de lectures. " Distringit librorum multitudo ; itaque cum legere non possis quantum 
habueris, satis est habere quantum legas " (ad. Ltia), Pourtant il revele dans son journal que 
sa bibliotheque contient 1 200 volumes5, choisis aves soin, relies avec gout et auxquels il s'est 
fort attache6. P. Grosclaude identifie comme la bibliotheque du memorialiste celle decrite par 
VAlmanach de Lyon parmi les bibliotheques privees les plus remarquables. Selon cette source 
elle rassemblait essentiellement des textes litteraires et comptaient nombre d'ouvrages 
historiques surtout consacres a la region lyonnaise. A la mort de Michon en 1746, la 
bibliotheque echeut sans doute a son ffls. Grosclaudc cite en effet le catalogue de vente de la 
bibliotheque de 1'avocat Michon en 1772 chez Jacquenot. Depuis le memorialiste, la 
collection s'est enrichie de ouvrages a la mode dont les oeuvres de Rousseau et Mirabeau, 

3 Tome II, fol. 58v. 
4 Tome V, fol. 95. 
5 Ce chitTre avancc par Michon lui-meme est confirme en 1772, lors de 1'claboration du catalogue de vente de la 
collection desormais propriete d'Annibal Michon, son fils. Le Catalogue des livres de feu M. Michon, ancien 
avocai ati bureau desfmances..., [Lyon, Jacquenod, 1772] compte en effet 1 597 numeros. Y. SORDET, Le livre 
entre autres objets. Pierre Adamoli (1707-1769), un curieux des Ltmieres et ses collections. Th. pour le dipldme 
d'archiviste paleographe, 1997, 3 vol., p. 103. 
6 Tome IV, fol. 163-163v. 



6 

mais on y retrouve parmi les quelques 16 000 volumes pres de 450 volumes d'histoire, et une 

majorite de livres latins qui occupent les n° 438 a 1083. 
Comment Michon se constitua-t-il cette collection ? Sans doute avait-il ses libraires 

preferes, mais il n'en souffle mot. En revanche il ne meprisait pas les livres d'occasion qu il 
acquerait aupres de bibliophiles avertis. Le pere Jean Josse Leclerc, de la congregation de 
Saint-Sulpice, comptait parmi ses fournisseurs. Ce connaisseur de livres achetait des ouvrages 
de tous prix, bien qu'il ne fut pas riche ; il en revendit quelques uns a Michon a bon marche, 
voire au prix coutant, meme quand ils valaient davantage. Accule a des difficultes financieres 
Michon ne pouvait se permettre de satisfaire sa curiosite en achetant regulierement de 
nouveaux ouvrages, aussi ne manquait-il pas de puiser dans les bibliotheques de particuliers. 
Ses relations privilegiees avec Laurent Pianello Besset, sieur de Lavalette, lui ouvrirent le 
cabinet de curiosites de cet ancien president honoraire du bureau des Finances. II s'y 
fournissait en memoires et monographies sur 1'histoire locale et tenait pour une faveur les 
prets qu'acceptait de lui faire son ami. De toute evidence Michon savait apprecier un beau 
livre pour son prix, son edition, la qualite litteraire ou documentaire de son texte. II reconnait 
avoir rassemble dans sa bibliotheque tous les Calendrier histonque de la ville de Lyon1 

depuis leur creation jusqu'en 1731 (a 1'exception de 1'annee 1721), non pour la correction de 
son style mais pour les multiples petites informations qu'il pouvait y collecter sur les 

juridictions et les familles locales. 
L'activite de Michon ne s'arrete pas toujours a celle d'un simple lecteur ou d'un 

collectionneur parmi d'autres. Nous en voulons pour preuve les deux exemples suivants. En 
premier lieu, Michon se voit confier en 1741 par le prevdt des marchands la conduite et la 
direction du Calendrier nouveau et historique de la ville de Lyon qui veut concurrencer 
VAlmanach de Paris%. Les efforts de notre memorialiste, qui avait beaucoup critique les 
precedentes versions, portent leurs fruits. En 1743, si d'Aguesseau note encore quelques 
defauts que nous exposerons plus loin, il fait les eloges du travail de Michon qui s'empressera 

de recopier ces mots elogieux sur son travail9. 
La contribution a Vamelioration du Calendrier historique, pergue jusques dans les 

hautes spheres parisiennes, n'avait cependant pas suffi a Michon pour obtenir de son parent, 
M. de Fleurieu, alors prevot des marchands, le poste de bibliothecaire de la ville qu'il 
convoitait. Michon laisse voir son amertume ; " Mr le prevdt des marchands a fait le choix au 
prejudice de bien des gens de sa famille qui auroient honore cette place et qui, en meme 
temps, s'en seroient fort honores et fort accommodes. J'ai honte de dire ici que je la lui avois 
demandee il y a longtemps pour moy et j'ose assurer, toute vanite a part, que le public auroit 

7 Le Calendrier historique de la ville de l.yon parait chaque annee chez 1'imprimeur A. Delaroche de 1722 a 
1741, selon Conlon [Le siecle des Lumieres : bibliographie chronologique]. 11 est remplace en 1742 par 1' 
Almanach astronomique et historique de la ville de Lyon, chez le meme editeur de 1742 a 1760. 
8 Tome VI, fol. 125v. 
9 Tome VI, fol. 196v. 
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approuve et loue en cette occasion "10. II n'en reste pas moins que, malgre son echec, Michon 
demeure sans doute 1'un des Lyonnais les plus proches du monde du livre. Ce gout, a de 
multiples occasions exprime, explique que nous ayons trouve dans son journal de nombreuses 
allusions, notamment sur les publications. 

10 Tome VI, fol. 163v. 
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Premiere partie: 
Les imprimes en circulation a Lyon 

I Pne multitude d'imprimes occasionnels. 

Comme dans toutes les villes du royaume, les informations et nouvelles en tous genres 
se repandaient dans le public par 1'intermediaire de gazettes et de feuilles volantes. Ces 
publications sur une ou quelques feuilles n'avaient qu'une esperance de vie tres ephemeres ; 
sitdt rinformation caduque, elles etaient jetees. Michon cite certaines de ces impressions 
occasionnelles, non pour leur valeur intrinseque, mais pour ce qu'une telle publication revele 
de l'evenement qui leur donna le jour. Dans certains cas, il prend meme la peine d'en recopier 
le texte pour eviter qu'il ne disparaisse completement avec son support. 

Les divers organes de 1'administration lyonnaise etaient les plus friands de ces feuilles 
volantes qui etaient affichees dans toute la ville et distribuees parmi la population. Nul ne 
devait ignorer les decisions royales, les ordres du gouverneur, de 1'intendant ou du Consulat. 

Le tableau suivant reunit les " publications officielles " citees par Michon. 

type de document date objet imprimeur 
annonce du 
prevot des 
marchands 

11/1720 recette contre la peste" Andre Laurens, imprimeur de la ville, rae 
Raisin a la Verite 

discours prononce 
lors de la 
nomination des 
nouveaux 
echevins 

12/1730 texte de 1'avocat 
Bouche sur le theme : 
concordia parva res 
crescunt, discordia 
maxima dilabuntur 

non cite. 

arret du Conseil 
d'etat 

11/1736 suppression d'un peage 
perpu par 1'archeveque 

Pierre Valfray 

Dans le premier cas, Michon recopia integralement la recette conseillee par le 
Consulat aux Lyonnais. On la trouve aux folio 74-75 v° du tome II de ses memoires. Uauteur 
suivait avec attention les progres de la peste qui avait frappe Marseille et sa province. Comme 

11 11 ne nous a ete possible d'identifier avec certitude cette publication. Des recherches dans Fouvrage de Conlon 
et dans le catalogue restrospectif de la BnF ont pu seulement faire apparaltre quelques solutions mais sans grandes 
certitudes ; on peut citer par exemple la Consiiltation sur la maladie de Provence faite le vingt-unieme novembre 
1720 de C. Vallant, medecin, imprime en 1721 chez Valfray ou les Observatiom faites sur la peste qui regne a 
present a Marseilk et dans la Provence, par Jean-Baptiste Michel, et imprime a Lyon chez Laurens en 1721. 
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celle-ci mena^ait a present de toucher Lyon, le corps municipal prenait des mesures 
drastiques pour empecher toute contamination. En citant cette recette, Michon manifeste 
surtout son scepticisme face a ce qui tient a la fois du " remede de bonne femme " et de la 
potion magique ; il en profite pour pointer 1'ignorance des medecins. Malgre 1'inutilite du 
remede, la recette dut connattre une large diffusion, ne serait-ce qu'en raison de 1'afTolement 
de la population terrorisee par le flcau. 

La seconde publication municipale12 releve davantage d'une gazette municipale. En 
effet tous les ans de nouvcaux echevins etaient nommes et leur reception dans le corps 
municipal donnait Voccasion d'une ceremonie ou un avocat pronongait un discours sur un 
theme de son choix. Michon relate regulierement cet evcnement de la vie politique lyonnaise. 
Cest pourtant en 1730 qu'il note pour la premiere fois la parution de ce discours. 
Vraisemblablement le corps municipal faisait imprimer tous les ans la liste des echevins et le 
discours de reception, mais cette annee-la Vattention de Michon fut attiree par un leger 
incident de protocole. Lors de la premiere impression, 1'imprimeur n'inscrivit aucune adresse 
en latin pour les comtes de Lyon. Qui etait cet imprimeur indelicat ? Pierre Valfray que 
Michon designe en 1720 comme 1'imprimcur de la ville ? Une recherche dans le Siecle des 
Lumieres de Conlon permet d'avancer le nom de A. Laurens. Cette erreur en apparence 
minime pouvait en realite jeter un froid diplomatique entre le corps de ville et 1'archeveche 
qui se considerait encore comme une puissance politique. Michon s'interroge sur les dessous 
de Vaffaire : 1'imprimeur se meprit-il sur la valeur du document, commit-il un simple oubli ? 
On pourrait penser qu'il agit surtout par complaisance a 1'egard du prevdt et des echevins. 
Flatter le corps municipal entretenait la confiance de la clientcle. Peut-etre eut-il a s'en 
repentir car le prevot des marchands lui fit faire incessamment un nouveau carton rectificatif 
de peur de vexer les comtes. 

A cote de ces impressions officielles, des feuilles volantes se vendaient a Voccasion 
des grands evenements mondains et artistiques lyonnais. Ces descriptions de fetes, de 
spectacles ou de ceremonies donnaient Villusion au peuple d'avoir participe a la vie des 
notables lyonnais. Certaines de ses parations occasionnelles seraient a rapprocher de la presse 
"people" actuelle. En mai 1718, le marquis dTlalincourt, neveu de Varchevcque, arriva de la 
Cour. Les Lyonnais multiplierent les festivites en son honneur comme s'ils eussent accueilli 
un prince du sang. Michon suit pas a pas le periple du jeune seigneur. II releve ainsi que le 
ballet donne dans la sallc de 1'opcra remporta un vif succes. Le livret du poete Ga^on fut 
distribue lors de la reprcsentation. Mais le public n'avait d'veux que pour M. dTIalincourt et 
applaudit vivement le complimcnt du comcdien Frainville, a tel point que Von jugea opportun 
de Vimprimer. D'autres ceremonies moins rejouissantes firent Vobjet de publication. En 
septembre 1730 disparaissait Varcheveque de Villcroy dont le service funebre fut decrit lui 
aussi dans une petite brochure. 

12 Discous sur ies mwitages et la necessite de l 'union par Antoine Gaspard Boucher d'Argis, imprime a Lyon 
chez A. Laurens, en 1730. Cet in-4° est compose de 39 p. 
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Outre les textes officiels et les articles d'actualite, les estampes, alors tres en vogue, se 
vendaient elles aussi a la feuille. Quelques-unes etaient 1'objet d'une veritable mode et les 
Lyonnais se les arrachaient. Michon a insere dans son journal un exemplaire de 1'une d'elle 
comparant Camille Perrichon, prevdt des marchands, a Camille, le dictateur romain. Amuse 
par ce parallele qui fustigeait un prevdt s'arrogeant tous Ies pouvoirs, les Lyonnais nTiesitaient 
pas a verser 20 a 24 livres pour en posseder un exemplaire. Le succes fut tel qu'une seconde 
impression fut lancee, " le graveur se propos[a] d'y faire encore des changements pour exciter 
la curiosite du public et augmenter son profit "13. Michon ne portait guere Perrichon dans son 
coeur et il devait gouter avec satisfaction le succes de cette estampe. Indubitablement, 1'affaire 
1'interessait de pres puisqu'il s'avisa de conseiller le graveur. Pour remplacer le texte pedant de 
C. Bolley, tout juste bon pour un maitre d'ecoIe, il proposa de placer des vers de M. de 
Fleurieu, son neveu, " homme d'esprit et de merite, et qui tourne fort bien, quand il veut, un 
vers fran^ais Ainsi renouvelee, 1'estampe pouvait etre revendue a ceux qui avaient achete la 
premiere impression et conquerir un nouveau public. Ce type de publication polemiste 
assurait semble-t-il de belles rentrees d'argent a leurs imprimeurs-graveurs. 

II Les impressions Ivonnaises 

Au-dela des simples feuilles volantes eondamnees a disparaltre, les imprimeurs 
lyonnais avaient aussi une activite editoriale, soit qu'ils participassent a des reeditions, soit 
qu'ils imprimassent les ceuvres de quelques auteurs locaux. Cest a cette seconde categorie 
d'ouvrages que s'attacha plus particulierement Michon. Spectateur attentif de la vie litteraire 
lyonnaise, il ne perdait aucune occasion pour donner son avis sur les dernieres parutions. Le 
memorialiste, mi meprisant mi narquois, accorde quelque place dans son journal a ces auteurs 
improvis6s. Le plus souvent il s'agit de robins qu'il connait personnellement, d'officiers, de 
medecins ou d'ingenieurs de la ville, qui, pour occuper plus d'importance sur la scene 
lyonnaise, se mettent en tete de publier leurs memoires, leurs recits de voyage, leurs travaux... 

A Foccasion de la mort du pere Dominique de Colonia en septembre 1741, Michon 
fait la necrologie de ce jesuite, profes au Grand College de la ville. Celui-ci etait ne a Aix le 
25 aout 1660, fils d'un avocat du parlement. 11 se fait connaitre par une rhetorique latine, 
plusieurs fois reeditee, par plusieurs dissertations sur des points d'histoire. II obtient la 
direction du cabinet d'Antiques et Medailles du Grand College. Son csuvre la plus importante 
reste VHistoire litteraire de la ville de Lyon dans lequel il a recense les ecrits des auteurs 
locaux14. Michon connaissait bien cet ouvrage qu'il juge severement. On peut supposer que ce 
livre avait trouve sa place dans la bibliotheque du memorialiste qui le decrit comme un in-4° 
en deux volumes imprime a Lyon chez Rigollet en 1728 et 1730. II fallait posseder ce livre 
pour en citer precisement des passages comme Michon s'en donne longuement la peine. II 

13 Tome VI, fol. 33. 
14 Tome VI, fol. 106v-107. 
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admet que 1' " ouvrage peut avoir son utilite pour 1'histoire particuliere de Lyon et de la 
province [car] il y a quelques faits et quelques traicts interessans "i5. Cependant le pere de 
Coionia n'a pu eviter 1'ecueil de parler de tout le monde, ce qui le fait tomber dans le meme 
travers que le pere Claude de Menestrier, auteur d'une histoire consulaire16. Cependant le 
principal reproche que lui adresse Michon est d'avoir mentionne de " pretendus auteurs 
lionnais qui ne valent pas la peine, a coup seur, qu'on fasse quelques cas ou mention A ses 
yeux le cas le plus frappant est celui de Jean Hubert de Saint Didier (cite a par le pere de 
Colonia p. 823) qui fit imprimer un recueil des titres concernant les privileges du Franc-
lyonnais'7. M. de Saint Didier, " bon et honnete marchand de soye se contenta de compiler 
les titres conserves aux archives du chateau de Neufville18. " Le pretendu auteur n'y a rien mis 
du sien, pas meme 1'epitre dedicatoire, ni la preface ou avertissement que je scay etre de la 
fagon du sieur Claude de Brossette, avocat". Michon s'indigne que l'on accorde le titre 
d'auteur pour si peu de travail et de reflexion. II adresse le meme reproche de compilation a 
Pierre Aubert", avocat et ancien echevin, qui publia quelques ouvrages de peu d'importance. 
Son nouveau dictionnaire de Richelet en trois volumes in-folio20 lui valut de figurer dans 
VHistoire litteraire, " quoyque, au fond, ce ne soit qu'un amas de toutes sortes de traits 
d'histoire, de grammaire, de critiques, de jurisprudence etc... En un mot tout ce qu'il a lu, veu 
ou retenu de singulier au cours de ses etudes 

L'impression d'un texte ne fait pas 1'auteur, c'est un peu la morale que l'on pourrait tirer 
des reflexions de Michon. Or le cas de Saint Didier et de Pierre Aubert n'est pas isole dans 
VHistoire litteraire. " L'article de Matthieu de Lafont 1'aisne, a la page 819, est pour le moins 
aussi comique que celuy du sieur Hubert, car en plagant cet auteur dans un catalogue 
d'hommes savants et lettrez, il avoue qu'il n'avoient que peu ou point d'etudes Le denomme 
Lafont n'etait en fait Vauteur que de memoires restees d'ailleurs manuscrites, et des recits de 
ses voyages en Italie. Le verdict tombe durement sur Vceuvre du pere de Colonia21 : " En 
general on doit conelure de VHistoire litteraire du pere de Colonia comme de ses autres 
ouvrages, que ce pere a beaucoup d'erudition mais qu'il a embrasse trop de sciences pour 
pouvoir etre habile dans aucune en particulier, qu'il est assez correct de pres dans le langage 
mais que son stile n'est pas plus suivi ni soutenu ". 

15 Tome IV, fol. 9v. 
16 Claude Frangois de Menestrier, Histoire civile ou consulaire de la ville de Lyon, jusiifiee par chartres, titres, 
chroniques, manuscrits, aiitheurs anciens <6 modernes & autrespreuves. Avec la carte de la ville comme elle 
etoit ily a environ deux siecles. Par le P. Claude Frangois Menestrier, de la Compagnie de Jesus. Paru a Lyon, 
chez Jean-Baptiste et Nicolas de Ville, 1696, dote du privilege du 2 fevrier 1679. 
17 Michon cite deux fois cet cxcrnple : tome IV, fol. 9v et tome V, fol. 117-117v. 
18 Recueil des titres et autres pieces autentiques concernant les privileges et franchises du Franc-Lyonnois. 
Lyon, P. Chabanne, 1716. 4°, [IV], [VI], 247, [7], [2] p., edite par Benoit Victor Hubert de Saint-Didier, 
19 Tome IV, fol. 123v. 
20 Pierre Richelet, Dictionnaire de la langue frangoise, Lyon et Paris, J. Estienne, 1728, Fol. 3 vol, edite par 
Pierre Aubert. 
21 On peut aussi citer du meme auteur une Instruction sur le jubile de 1'eglise primatiale de Saint-Jean, parue en 
mars 1734 chez Valfray, de format in-12 compose a la demande de 1'archeveque et du chapitre. Tome IV, 
fol. 171v, mars 1734. 
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Michon n'epargne pas ses autres concitovens qui eurent 1'impudence de se faire 
publier. Son style incisif ne fait pas le moindre concession et frise la cruaute. A la mort de 
M. S6neval, ancien commandant de Pierre Scise, il raille les memoires que cet officier fit 
publier au debut du siecle sous le titre de Memoire d'im officier d'infanterie. " Le livre, 
explique-t-il, etait mal ecrit et d'un stile si plaisant que ses amis Vengagerent a la supprimer. 
Je 1'av eu entre mes mains et lu tout entier. II est rare par le ridicule... "22. Seul le ridicule 
menace les ecrivains mediocres assez presomptueux pour chercher un imprimeur, ils seront 
juges a Vaune de leur style. Le secretaire de M. de Villeroy se langa dans une impression tout 
aussi perilleuse en faisant imprimer une petite brochure23 ou il decrivait la machine 
hydraulique qu'il avait construite sur le Rhdne pour alimenter les bassins de la place Louis le 
Grand24. Cetait rendre publique une construction dont personne n'avait encore vcrifie 
Vcfticacite. Selon Michon, " cette brochure ne valait pas la peine d'etre imprimee, Petitot ne 
l'a fait que par un esprit de vanitc bien mal placee, mais s'il a fait une sottise de la publier, 
messieurs les academiciens des Bellcs Lettres et des Beaux Arts en ont fait a mon avis une 
plus grande d'avoir donne Vapprobation qu'on voit a la fin du livretL"avenir devait donner 
raison a Michon ; il s'avera que la machine de Petitot endommageait gravement les piles du 

pont ou elle etait installee et la ville la fit donc detruire. 
Michon cite egalement le cas d'une Description de la ville de Lyon25, in-12 imprime 

dans cette ville en 1741, sous le nom suppose de Paul Riviere de Brinais, ingenieur. Notre 
m^morialiste 1'attribue a Andre Clapasson, fils d'un receveur general des domaines, qui 
Faurait compose sous la direction de Farchitecte Frederic de La Monce, dont on parle avec 
tant d'eloges tout au fil du texte... Si Michon, pour une fois, ne trouve pas grand-chose a 
rapprocher au style, il estime toutefois que le dessein de Fauteur n"a pas ete rempli, qui etait 
de " faire Feloge ou Fabrege historique de la vie et des ouvrages des personnes qui ont laisse 
dans la ville des monuments de leur merite ou de leur talent, distingues dans les sciences et 

les beaux-arts "2S. 
Le regard critique de Michon sur la production lyonnaise dans cette premiere moitie 

du XV1IIC siecle revele la pauvrete creative de cette ville, il est a regretter qu'en commentant 
ces ouwages il n'ait pas pense a en citer les imprimeurs dont quelques uns ont pu etre 
toutefois identifies au cours de nos recherches. Seuls de rares commentaires sur YAlmanach 
de la ville de Lyon foumissent quelques renseignements sur les conditions dans lesquelles un 
ouvrage paraissait. La premiere edition de VAlmanach lyonnais remontait a 1711. Les 
premieres publications s'avererent assez pauvres et truffees d'erreur. Cependant, au fil des ans, 

22 Tome II, fol. 41v. 
23 pETITOT §jmon> jrfee gemrale d'une machine hydraulique de nouvelle invention, Lyon, A. Laurens, 1731, 8° 
27 p. 
24 Tome IV, fol. 46. 
25 CLAPASSON Andre, Description de la ville de Lyon, Lyon, A. Delaroche, 1741, 8° XVI-243-[3] p.. reimprime 
sous le titre de Histoire et description de la ville de Lyon, Lyon, 1761. 
26 Tome VI, fol. 93v-94. 



13 

la publication gagnait en interct. Malgre la mediocrite de Pentreprise, les auteurs associes se 
brouillerent pour un enjeu que le memorialiste juge derisoire. Michon se montre tres 
meprisant pour les compositeurs de cet opuscule qui ne sont que " de pauvres et simples 
faiseurs dalmanach "27. La qualite aleatoire de YAlmanach dependait largement du statut peu 
flatteur de ce type d'ouvrage dans la profession. " Peu de gens de quelque erudition ou de 
quelque merite voudroit passer pour se meler de travailler a un ouvrage tel qu'un 
almanach,m. Ainsi seul Fimprimeur que Michon ne nomme pas, s'occupait de la composition 
de 1'ouvrage. Le manque de culture de cet homme, son manque d'exactitude seraient pour 
Michon la cause directe des incongruites et des fautes presentes dans 1'almanach. Apres avoir 
ete nomme a la tete de VAlmanach, Michon se montre beaucoup plus indulgent pour les 
defauts de eette publication ; "ces sortes d'ouvrages, quoique de peu d'importance, 
n'acquierent quelques degres de merite que par le temps parce qu'ils dependent 
principalement des conjonctures et des circonstances qui varient aussi comme le temps. Cest 
une science de detail qu'il faut suivre avec quelque sorte d'application "29. 

III Les autres editions. 

S'il se tient au courant des ouvrages publies a Lyon, Michon n'a pas juge utile de 
eonsigner dans son journal les editions etrangeres a sa ville. Aussi ne croise-t-on leur presence 
qu'aux rares detours d'une page ou elles evoquent des scandales du temps. 

Ainsi en mars 1715, le frere du pere Quesnel est arrete pour etre questionne au chateau 
de Pierre Cise. Cet abbe devait son emprisonnement a la condamnation pontificale qui 
touchait la traduction du Nouveau Testament que son frere avait publiee. L'affaire fit 
suffisamment de bruits car 1'abbe vivait depuis deux a trois ans, incognito, ehez les 

Trinitaires30. 
Autre presence qui fit couler beaucoup d'encre, 1'arrivee du pere Girard, en octobre 

173131. L'affaire du pere Girard et de M®11® Cadiere etait alors connue de tout le royaume ; 
Michon considere qu'elle faisait meme grand bruit en Europe, ce qui explique qu'une 
publication prochaine etait attendue dans le public, avide de connaitre les meandres de eette 
sombre histoire. " On ne manquera pas de voir bientdt et surtout dans les pais etrangers, un 
recueil imprime de la grande quantite de factums et de memoires qui ont paru jusqu'icv dans 
le public sur cette affaire ". Mais Michon se refuse a rendre compte des ces " saletes et des 
infamies dont ils sont remplis " ; il se contente donc de recopier 1'arret du Parlement d'Aix. 

27 Tome IV, fol. 24. 
28 Tome IV, fol. 122. 
29 Tome VI, fol. 125v. 
30 Tome I, fol. 32. 
31 Tome IV, foi. 52. 
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Seconde partie : 
Les m^tiers du livre 

I Les familles de libraires et dMmprimeurs. 

Membre de la grande bourgeoisie lyonnaise, Michon Mquentait tous les notables 
locaux. Dans son joumal il a scrupuleusement consigne les mariages nobles ou bourgeois, les 
deces, les ventes de charges, de terres, ainsi que les successions. La precision de ses 
renseignements en fait une source privilegiee pour etudier la societe lyonnaise, en particulier 
celle des officiers et des echevins. Parmi ces familles celebres apparaissent furtivement les 
noms des plus celebres imprimeurs libraires de ce debut de siecle. Au passage Michon 
explique succinctement les habitudes commerciales de ces marchands en gros qui vendent 
" en magazin et non en boutique ouverte car ces messieurs, comme bien d'autres qui prennent 
la qualite ou passent pour des marchands en gros, ne laissent pas que de vendre tres souvent 
en detail ; principalement les libraires tels que les Posuel et Anisson chez qui on a toujours 
achette des livres en detail, quand ce ne seroit que pour 15 s. La difference qu'il peut y avoir 
est qu'ils ne tiennent gueres de livres relies mais les ont en blanc ou en feuille et que d'ailleurs 
ils font des envois considerables de livres dans les pais etrangers jusques dans les Indes "32_. 

Lorsque Michon entame la redaction de son journal, Jacques Anisson avait deja 
disparu. Sa famille avait acquis suffisamment de notoriete pour que le memorialiste s'attache 
a l'avenir de ses membres. Jacques Anisson avait en effet tenu la fonction dechevin en 1711 
et 1712, ce parcours 1'avait fait rentrer parmi les notables lyonnais. Michon mentionne donc le 
mariage de ses deux filles a deux tresoriers de France. La premiere fut mariee le 6 janvier 
1719 a Benoit Victor Hubert de Saint Didier33. Elle regut pour dot 55 000 livres comptant et 
15 000 a faire valoir a la mort de sa mere. Cette somme assurait son renoncement a la 
succession de ses parents. Uavenir du jeune couple semblait assure puisque Saint-Didier 
disposait d'une charge de tresorier et qu'il avait en outre regu de son pere une maison et la 
terre de Saint-Didier. En juillet 1723, la seconde fille Anisson epousa le sieur Girard, lui aussi 
tresorier de France, auquel elle apporta une dot de 50 000 livres34. Tandis que les fllles furent 
rapidement etablies, les fils mirent plus de temps a trouver leur voie. Dans son article de juin 
1721, Michon retrace Fitineraire tortueux de Falne. Le fils Anisson, libraire comme son pere, 
s'etait attire le mepris de la profession en s'adonnant aux jeux et a la debauche, moeurs peu 
convenables pour un commergant. Son train de vie deraisonne 1'accabla de dettes : on parlait 
de 140 000 a 200 000 livres. Soudain repentant, sans autre recours que d'attendre que sa mere 

32 Tome V, fol. 32. 
33 Tome II, fol. 32. 
34 Tome III, fol, 3v. 
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remboursat ses creanciers, il se retira chez les Chartreux en juin 172135. Michon doutait 
fortement de la vocation du jeune homme, et une note qu'il ajouta a une date inconnue vient 
confirmer ses presomptions. Quittant son monastere, Anisson s'etablit finalement a Paris ou il 
prit la direclion de rimprimerie royale ou son cousin, Anisson dHauteroche, avail des parts. II 
ne tarda pas a epouser la veuve Pouvrat, soeur de Jean-Baptiste Cusset, eehevin en 1724-1725, 
II semble que son frere cadet le rejoignit a 1'imprimerie royale. Une fois tous ses enfants 
etablis, la veuve Anisson, nee dame Perrin, rendit 1'ame a son tour le 9 fevrier 173736. 

Les Anisson n'etaient pas la premiere famille de marchands libraires a se distinguer en 
accedant a 1'echevinage : avant eux, leurs associes, les Posuel, avaient connu cet honneur. 
Jean Posuel, comme le rappelle Michon, fut echevin entre 1709 et 1710. D6s lors la famille 
entama une ascension sociale qui lui fit quitter le monde de la librairie. Si le fils de Jean, 
Claude Posuel, resta 1'associe de Jacques Anisson et " negocioit en librairie en gros "37, son 
petit-fils en revanche entra dans la carriere des ofTices. II est vrai que Claude Posuel avait 
deja epouse une demoiselle Massara, soeur d'un tresorier de France. Peut-etre la mort de son 
pere, le 12 novembre 172538 incita-t-elle Pierre Posuel, fralchement sorti a 22 ans de 
1'universite de Valence, a acheter pour 25 000 livres un office de conseiller a la cour des 
monnaies39 ou il fut regu le 20 d6cembre 1734. Quelques semaines plus tard il quittait 
definitivement le monde des negociants en epousant une fille noble, Mel,e Croppet dlrigny, 
qui lui apportait une dot de 20 000 livres comptant et surtout le fief de la maison des Vemaux 
situe a la lisiere du Beaujolais, estime a 60 000 livres. La sceur de Pierre Posuel, fille et petite-
fille de marchands libraires, quitta elle-aussi peu de temps apres son milieu d'origine en 
epousant Philibert Peysson, conseiller a la cour des monnaies. Elle lui apporta en dot une 
maison rue Merciere auparavant propriete du marchand libraire Bordes et estimee a 10 000 
livres ainsi qu'une seconde demeure de 30 000 livres en face de 1'hdtel de Gadagne. Par ses 
deux mariages, les heritiers de Jean et de Claude Posuel quittaient le monde de la librairie 

pour celui des offices40... 
Toutefois, a en croire Michon, les mariages entre officiers et personnes issues de la 

librairie lyonnaises n'etaient pas rares. On peut encore citer la meme annee le cas de Deville, 
marchand libraire en gros, qui s'unit avec la demoiselle Agniel, soeur de Pierre Henry Agniel, 
tresorier de France, fille de Fechevin Pierre Agniel41. 

Enfin, demiere preuve que les libraires sont respectes au sein de cette ville qui semble 
aux seules mains des marchands de soie, de nombreux representants de cette premiere 
profession accedent a la fonction d'echevin. Nous avons deja cite le cas des Anisson ou de la 

35 Tome II, fol. 107v, 
36 Tome V, fol. 106. 
37 Tome VI, fol. 128v. 
38 Tome m, fol. 62. 
39 Tome V, fol. 33. 
40 Tome VI, fol. 128. 
41 Tome VI, fol. 143v. 
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famille Posuel. Michon nous parle egalcment longuement de Vaccession de Pierre Valfray a 
Fechevinage en decembre 1742. Celui-ci, seigneur de Salomai, dans les Dombes, est age de 
55 a 60 ans et a repris le metier et le fonds de son pere Pierre apres son deces. Imprimeur des 
edits, arrets et declarations du roi et imprimeur du clerge, il devient, grace a cette activite qui 
fait de lui un homme en vue, tresorier des deniers de 1'hdpital de la Charite. Ce poste lui sert 
de tremplin pour son accession a 1'echevinage. En effet, a en croire Michon, " son caractere 
de libraire, meme en detail, faisoit quelque peu d'obstacle a sa nomination ; mais sa fortune 
et le dessein qu'il prit de remettre la librairie et son imprimerie sous le nom de son fils aisne 
leverent aisement la difficulte "42. Ainsi quoique pleinement integres a la vie de la cite, les 
libraires ne bcneficient toutefois pas exactement de la meme consideration que leurs 
collcgues, debitants en tissus par exemple, et ce n'est qu'apres avoir fait leurs preuves qu'ils 
peuvent esperer faire partie de 1'elite bourgeoise de la ville... 

II La surveillance policiere et la censure. 

11 est vrai qu'unc certaine mefiance entoure le monde du livre et que les libraires sont 
soumis a une surveillance particuliere, que l'on peut imaginer d'autant plus forte quand elle 
touche un marchand protestant. Ainsi, le Sr de Tournes, libraire calviniste de Geneve qui 
decede le 13 novembre n'eut-il la permission de retrouver le Lyon de ses ancetres qu'a la 
condition de ne debiter " aucun livre de parti, ny contre la religion, ny contre les bonnes 
moeurs "43. Nous allons voir ici plus exactement comment s'exerce cette surveillance et les 

types de livres vises. 
Michon nous en donne plusieurs exemples dans son journal a commencer par les 

manquements aux privileges accordes. Cest le cas de VAlmanach astronomique et historique 
de la ville de Lyon auquel il a ete fait allusion plus haut. En 1743, d'Aguesseau lui-meme 
remarque que " le privilege qui a ete accorde pour 1'impression de cet almanach n'autorise 
point 1'imprimeur a y ajouter des choses nouvelles qui ne sont pas comprises dans ce 
privilcge". En 1'occurrence, Fimprimeur avait ajoute en introduction de 1'ouvrage un 
discours sur les astres, par ailleurs fautif car confondant 1'etoile de Sirius ou celle du Grand 
chien avec cclle de la Canicule. Et d'Aguesseau de conclure : " Je n'empeche pourtant qu'il 
n'y fasse de temps en temps passer les additions convenables a la nature d'un pareil ouvrage. 
Mais il faut en ce cas qu'il fasse passer ses additions sous les yeux du censeur [...] et qu'il en 
obtienne une nouvelle approbation apres qu'il m'en aura ete rendu compte ',44. La mansuetude 
du chancelier et le manque de gravite de la faute fait que cette affaire en resta, semble-t-il, a 

cette remontrance. Ce ne fut pas toujours le cas. 

42 Tome VI, fol. 151. 
43 Tome VI, fol. 1 lOv. 
44 Tome VI, fol. 197, decembre 1743. 
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En juin 1737, un contentieux opposa le prevdt et les echevins aux secretaires du roi 
pres la cour des monnaies. Les seconds avaient obtenu contre les premiers, par arret du 
conseil du Roi, 1'exemption des octrois pour le vin qu'ils importaient pour leur usage 
personnel a Lyon, Or la ville refusa de passer Farret d'homologation. Les secretaires 
repliquerent par la parution d'un premier memoire qui frappa le public de fagon 
desavantageuse pour le conseil de ville. Dans ce contexte, le prevdt des marchands apprit 
1'impression d'un second memoire, annonce comme encore plus percutant. En consequence, 
" il a envoye chez 1'imprimeur des arquebusiers de la ville pour en enlever d'autorite les 
exemplaires mais n'en ayant trouve qu'un cahier des minutes qu'on voulut saisir ", ce fut fait 
contre la volonte des secretaires du Roi. Cela n'empecha pas la parution45... Cette histoire 
illustre bien les enjeux du contrdle de rimprimerie par le pouvoir politique, quel qu'il soit, et 
1'importance de la censure. Pourtant, les ouvrages d'ordre politique font Fobjet d'une 
moindre surveillance que les livres religieux. 

En 1715, Michon relate par exemple que le pere Quesnel, arrete autour du 12 fevrier, 
est interroge a Pierre Encise alors qu'il sejoumait incognito a Lyon depuis deux a trois ans : 
" les affaires presentes qui touchent le livre du pere Quesnel qui est la traduction du Nouveau 
Testament avec des notes, et la constitution du Pape, qui a condamne ce livre, ont ete le sujet 
de 1'emprisonnement de cet abbe Quesnel "46. 

Les Jesuites eux-memes doivent respecter Forthodoxie dans leurs ecrits. En 1716, les 
religieux du Grand College font ainsi imprimer des theses " ou quelques positions touchant la 
predestination ou prescience etaient fort hardies ". Les Jacobins s'en offusquent et font alors 
appel au conseil de 1'Archeveche ; celui-ci decrete que ces extraits seront retires et les theses 
reimprimees47. Cette affaire montre bien la vigilance du clerge par rapport aux publications 
religieuses. Toutefois, le reglement en inteme de cette histoire cldt sans trop de problemes ce 

different theologique. 
Mais souvent les imprimeurs-libraires sont juges responsables des publications portant 

peu ou prou atteinte a la religion. Ainsi en 1731, Pierre Valfray est adjourne au parlement de 
Paris " sur ce qu'on a vu dans le public des breviaires ou missels par luy imprimes ou etoient 
une legende de Gregoire VII, pape, cy-devant condamne par arrest dudit Parlement. [...] Ces 
affaires sont des suites de la constitution Unigenitus qui fait toujours beaucoup de bruit a 
Paris... Valfray est decharge mais il lui reste a payer sur ses deniers son sejour de 6 
semaines a Paris48. Degoin, quelques annees plus tard, ne s'en tirera pas a si bon compte, 

comme nous le verrons plus tard. 
Lautorite publique veillait a ce que nulle atteinte ne fut portee a 1'ordre public et a la 

religion, elle veilla.it egalement au respect des bonnes moeurs afin de prevenir toute corruption 

45 Tome V, fol. 118-130 (Passim). 
46 Tome I, fol. 32v. 
47 Tome I, fol. 45. 
48 Totne IV, fol. 21. 
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sociale, Michon nous cite le cas du libraire lyonnais Claude Guerrier, condamne a 3 ans de 
bannissement hors du royaume et a 1 500 livres d'amende pour la vente d'ouvrages tels que 
Les avantures du prince Apprius et Le cabinet satirique ou recueil de poesies brules par le 

bourreau sur la place de college des Grands Jesuites. Un complice de Guerrier, Chize, est 
aussi condamne a deux ans de bannissement et a 200 livres d'amendes. Tous deux sont 
dechus de leur titre et privileges de maitre imprimeur. Quoique conscient de la sev6rite du 
jugement, Michon le trouve justifie car e'est" un tres grand mal que de debiter au public des 
livres semblables a ceux qu'on a attribues a Guerrier, surtout dans le voisinage d'un college 
rempli de jeunes gens plus susceptibles que d'autres de corraption "49. Toutefois, si cette 
affaire a suffisamment de retentissement et se solde par une lourde condamnation pour le 
libraire, le scandale reste peu important. Ce n'est plus le cas dans les affaires suivantes. 

M Les principaux scandales Ivonnais. 

Sensible a tous les scandales qui agitent sa ville, Michon relate ceux qui secouerent le 
monde de la librairie lyonnaise dont le premier est Faffaire Rigollet. Au milieu du mois de 
juillet 1732,1'intendant regoit 1'ordre de la cour de faire rechercher chez un libraire du quai 
des Celestins, le fameux Rigollet, YHistoire anecdote de la Constitution. Cest un tresorier de 
France Estienne Clapeyron qui est charge de cette mission. II se renseigne aupres de la 
servante qui, avec innocence, confesse que le dernier exemplaire est eache dans un ustencile 
de cuisine. Clapeyron se rend alors chez Rigollet, escorte d'un greffier et d'un huissier, pour 
s'en saisir, ce qui fut fait. Cette affaire eut un grand retentissement dans la ville, certains 
considerant qu'un honnete homme comme Clapeyron n'aurait pas du etre mele a cette tache. 
D'autres surtout s'ofTusquerent de la manoeuvre du tresorier ; il semblerait, d'apres Michon, 
que Clapeyron ait achete le fameux livre chez Rigollet et que ce fut lui qui, par 
1'intermediaire d'un frere ecclesiastique a Paris, ait averti le chancelier de la vente de 
YHistoire anecdote de la Constitution pour se trouver charge ensuite de la basse besogne de 
saisie a seule fln de se faire valoir en haut lieu.... Heureusement, il semblerait que Rigollet 
n'ait pas ete poursuivi et n'ait pas fait les frais d'une ambition demesuree de la part de 
1'officier. Mais si cette affaire courut en son temps de levres en ievres a Lyon, 1'impact resta 
sans doute moindre que pour Faffaire Degoin quelques annees plus tard50. 

Le 10 juillet 1734, Michon relate la saisie chez le libraire-imprimeur Degoin, rae de la 
Monnaie, de nombreux exemplaires calvinistes, cattichismes, prieres ou psaumes destines a la 
foire de Beaucaire, ou de nombreux ballots etaient deja arrives, sans doute composes a 
1'intention des protestants des Cevennes et du Vivarais. D'autres exemplaires furent saisis le 
meme jour chez Le Cocq, relieur sur le port. Toutefois, pour Michon, le relieur et ses 
collegues dans la meme situation ne devraient pas etre juges trop severement. Le cas de 

49 Tome III, fol. 147v et 148. 
50 Tome III, fol 85v. 
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Degoin apparalt d'ores et deja plus grave et le libraire a sans aucun doute senti le vent tourner 
pour iui puisqu'il a quitte Lyon. Michon le considere severement : " ce qui le rendra encore 
plus coupable, c'est de les avoir luy-meme imprimes comme il y a tout lieu de le croire car 
depuis quelques annees le petit libraire venu de rien avoit acquis je ne sgai comment un grand 
fonds de beaux et bons caracteres de fonte et s'etoit mis a imprimer avec succes. L'ambition 
et le luxe qui regnent icy comme ailleurs et qui ont fait sortir presque tout 3e monde hors de 
son etat 1'ont jette dans ce mauvais pas ". En tout cas, le sieur de La Frasse de Seynat, 
lieutenant general de police, et Perrichon cadet, procureur du roi sont charges de 
rinstraction51. 

Le jugement est rendu le 23 mai 1735. Andre Degoin est condamn6 par contumace a 
faire amende honorable a la porte de Saint-Jean et aux galeres perpetuelles. Ces livres seront 
brules place des Terreaux en presence des adjoints et syndics des libraires. Quant aux relieurs 
impliques, Berton est admoneste a la chambre du conseil et doit payer trois livres d'amende. 
Le Cocq, decede quelques jours auparavant, ne flt Fobjet d'aucune condamnation32. 

Le jugement est eflectue le vendredi 27 mai. Les livres, formant 1'equivalent de deux 
tombereaux, sont brules par le bourreau a 16 heures. La sentence contre Degoin etait ecrite 
sur un ecriteau place pres du feu et a ete imprimee par Valfray pour affichage aux carrefours 
de la ville. Toutefois, les syndics et adjoints de la Mbrairie refuserent d'etre presents a 
1'execution du jugement, malgre les exigences de celui-ci. L'intendant ne les y contraignit 
pas" 

Cette affaire apparait comme exceptionnelle, ce qui explique que Michon s'y soit 
fortement interesse et ait relate les diverses peripeties de cette histoire. C'est surtout la plus 
lourde peine portee contre un libraire-imprimeur a 1'epoque. II faut toutefois noter Fexistence 
de deux circonstances aggravantes : 1'absence de Degoin oblige les juges a prononcer une 
sentence par contumace, plus forte que si il eut ete present, mais surtout cette afifaire concerne 
des ouvrages religieux, tres surveilles et punis plus lourdement que des d61its d'imprimerie 
politiques... 

51 Tome V, fol. 2. 
52 Tome V, fol. 43v-44. 
53 Tome V, fol. 44v. 
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Troisieme partie: 
Collections ef biblioth&ques lyonnaises 

I Les cabinets prives. 

Bien que lettre et amateur de beaux livres, Michon ne semble pas avoir envisage de se 
constituer une vaste bibliotheque personnelle. II ne manque pas cependant de mentionner 
celles qu'il a pu visiter chez des particuliers. Celle du president honoraire au bureau des 
Finances, Laurent Pianello Besset, sieur de Lavalette, retient son attention par la curiosite de 
son fonds regional. Sans etre un savant, M. de Lavalette avait rtuni dans sa demeure "de 
beaux et bons livres, et en asses grande quantite". La constitution de ce cabinet ne devait 
vraisemblablement rien au hasard puisque son proprietaire Vorienta essentiellement vers la 
documentation regionale, la genealogie et 1'heraldique. Se flattant de rassembler tant de livres, 
memoires et manuscrits, M. de Lavalette fit de son cabinet un sorte de "joyau " auquel seuls 
quelques privilegies avaient acces. Sans doute le maitre des lieux faisait-il visiter avec fierte 
les rayonnages remplis de livres, de memoires et de manuscrits. Ce n'est qu'avec r^ticence 
qu'il pretait 1'une de ses cheres pieces, privilege dont Michon put jouir. Cette bibliotheque 
privee etait suffisament renommde en son temps pour attirer 1'attention de savants et P. 
Grosclaude cite deux benedictins qui en firent la description dans le recit de leurs voyages. 
Vitrine de litonnete homme de ce debut de siecle, la bibliotheque illustre son possesseur; elle 
1'introduit dans le cercle 61itiste des academies, le pare du titre d'ami des belles lettres et des 
arts. Pourtant Michon n'est pas dupe de ce travers de ses contemporains, avides de 
respectabilite intellectuelle. II reconnait la richesse de ce fonds que lui-meme n'a pas 
dedaign.6 pour se renseigner sur 1'histoire regionale, mais d'un trait meurtrier il d6pIore que 
" quelque autre aurait encore mieux profite que luy (M. de Lavalette)" de cette collection. 
Michon ne cesse de denoncer ces robins et ces gentilshommes qui se piquent de science mais 
n'en n'ont qu'un verni: la bibliotheque ne fait ni le lettre ni le savant. 

Pourtant face a cet engouement pour les cabinets, Michon reconnait 1'interet de 
certaines collections comme celle de Trollier, conseiller d'honneur a la cour des monnaies, 
mais couvert de dettes, qui dut se refugier en Avignon pour eviter la saisie de corps. Or 
" Trollier et Millieres son beau-frere etoient curieux en beaux et bons livres, en estampes et 
autres raretes et pieces de cabinet que tout cela, qui a ete achette fort cherement, se vendra a 
bon marche ". En effet, Trollier dut se resoudre a vendre ses livres, et Michon de remarquer 
que " M. de Fleurieu a achette les porte-feuilles d'estampes du sr Trollier et le Sr Millidres a 
vendu les livres a Duplain le libraire qui les a en partie revendu au Sr Berthaud, conseiller a la 
cour des Monnoyes ; on a remarqu6 en ce pals-cy que les biblioteques ou cabinets de 
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curiosites n'ont presque jamais passes du pere au petit-fils ou successivement entre les mains 
de trois heritiers les uns des autres et dans ce genre d'effects, ce qui pourroit avoir eoute 20 
ou 30 000 livres ne se revend pas 12 ou 15 "54. 

Mchon parle aussi de la bibliotheque du prevdt des marchands en une occasion plus 
festive, en Foccurrence la visite a Lyon en novembre 1723 de Fambassadeur turc. Regu dans 
le cabinet du prevot, il put admirer "plusieurs livres des plus belies editions [...] ou qui 
etoient remplis de belles planches qui representoient differens habillemens des Turcs. [...] On 
lui a aussi montre une bible en plusieurs langues qu'il a fort louee et estimee et surtout dans 
une autre les figures de FAncien Testament". Cet ambassadeur se vantait d'ailleurs d'avoir 
contribue avec son pere a introduire 1'imprimerie a Constantinople, ce qui faisait un amateur 
de beaux liwes sans doute plus competant que son hote, a en croire Michon55! 

Plus largement, Michon cite les bibliotheques importantes de particuliers lyonnais, 
d'abord en 1700 lors de son arrivee dans la cite. La plus considerable reste pour lui celle de 
Pierre Aubert, dont nous reparlerons ulterieurement. II donne aussi les noms de robins : 
Pianello Besset de La Valette, M. Deflecheres, lieutenant general, M. Dulieu, prevot des 
marchands, M. Vaginai, procureur et prevdt, M. de Glatigny, avocat au presidial, M. Gayot de 
Piraval ou Laurent Dugas, autres avocats. Outre ces gens verses dans le droit, dont la 
bibliotheque constitue pour ainsi dire un fonds de commerce, Michon cite quelques gens de 
lettres, le sieur Dumontceau de Grigny, Fabbe de Lagarde, 1'abbe Michel, quelques medecins, 
dont Camille Falconnet, et seulement deux ncgociants, Pierre Gagon et Jean Hubert. 

Selon Michon, la situation a considerable evolue : si en 1700, la possession de 
nombreux livres semblait a Fen croire reservee a quelques metiers bien definis et quelques 
passionnes, en 1733 "tout le monde pour ainsi dire se mele d'en avoir : officiers de robe, 
avocats, procureurs, notaires, greffiers, gens d'affaires et de finance, marchands et negociants 
et autres qui n'ont meme gout ni talent, ni disposition pour les sciences ou les belles lettres, se 
piquent d'avoir des cabinets de liwe, comme une piece necessaire d'un appartement dont on 
ne sauroit se passer pour etre honnetement loge " ! De collections reellement interessantes en 
ce temps " d'exp!osion des bibliotheques Michon ne retient que celle de Lavalette, de 
Laurent Dugas, de Claret de Fleurieu, de Fabbe Michel, de Trollier et de Millieres, de 
Glatigny, de Clapeyron, de Foy de Saint-Maunce et du fils de Sebastien Leclerc56... 
Desormais, on n'est plus a Lyon le possesseur d'une belle bibliotheque quand on dispose de 
multiples ouwages, il faut aussi savoir les choisir avec soin57! 

54 Tome VI, fol 154v-155. 
55 Tome VI, fol. 113 et 113v. 
56 Tome IV, fol 162-163v. 
57 Tome IV, fol. 162-163v. 
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II Les bibliotheques de congregations. 

Dans son ouwage sur la vie litterairc lyonnaise au XVIII® siecle, Grosclaude a mis en 
valeur la richesse des bibliotheques religieuses. La premiere d'entre elles, celle des Jesuites, 
passait meme pour l'une des plus belles de Franee. Michon ne manque pas de mentionner ce 
fleuron du patrimoine culturel lyonnais situe sur les quais de Rhdne. Aucune autre 
bibliotheque de la province n'etait alors en mesure de rivaliser avec les 43 a 44 000 volumes 
amasses par les peres. II est vrai que la compagnie de Jesus avait su profiter du don de 
l'ancien archeveque Camille de Neuville, dont la bibliotheque de quelques 12 000 volumes 
avait gonfle en 1690 les collections deja existantes. Michon commente ce legs avec ironie : le 
vieil archeveque de Neuville, plus habile courtisan que savant, affectionnait, dit-on, la 
compagnie de Jesus, ou plus exactement la menageait. Le prelat n'ignorait rien du grand 
credit que le pere La Chaise, natif de la province lyonnaise, avait aupres de Louis XIV. 11 
entretenait donc de bonnes relations avec les Jesuites de son archeveche. Quelles que furent 
les motivations de ce don, les peres surent valoriser leurs collections en les ouvrant au public, 
nhesitant pas a amenager leurs locaux. 

En 1726, Michon rapporte que la compagnie entreprit des travaux d'embellissement. 
Ils rehausserent la nef du vaisseau, ouvrant ainsi un vaste volume de 135 pieds de long sur 35 
de large et de hauteur58. Les jesuites tres attaches a leurs bibliotheques ne menageaient pas 
leurs efforts pour en ameliorer la conservation. Comme toutes les bibliotheques de la 
compagnie, celle du college de la Trinite etait administree par les Regulae praefecti 
bibliothecae. L'enrichissement des collections et les travaux d'amelioration furent supervises 
par des conservateurs eux-memes amateurs de livres tels que le pere Claude Franqois 
Menestrier et le pere Dominique de Colonia que rencontra Michon. Vers 1736, le 
memorialiste decrit de nouveau la bibliotheque qu'il vient de visiter59. Comme la plupart de 
ses contemporains il est vivement impressionne par 1'ampleur de ses fonds qui depassent alors 
les 45 000 volumes. 

" Le premier coup d'oeil de ce vaisseau, la situation et Varrangement des livres ont 
toujours quelque chose de nouveau et de frappant pour ceux memes qui l'ont vu plusieurs 

fois ". 
Cependant le nombre ne fait pas la qualite et le memorialiste se montre plus critique 

lorsqu'il consulte plus en detail les collections. 11 decouvre alors avec deception qu' " il y a 
fort peu de manuscripts, peu de livres rares et d'ancienne edition Les reliures de mediocre 
qualite ne trouvent pas grace a ses yeux, seules celles des ouvrages de Farcheveque presentent 
de beaux maroquins de couleurs differentes. 

Cette bibliotheque, quoiqu'administree par les peres, conserve un statut un peu 
ambigu car " semi-municipal ", puisque c'est le corps de ville qui finance a hauteur de 6 000 

58 Tome III, fol. 90. 
59 Tome V, fol 86v. 
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livres la construction de la voute en 1725. Cette situation explique que, apres Vexpulsion des 

Jesuites, le fonds soit reuni a celui de la bibliotheque publique60. 

M La bibliotheque publique de Lvon. 

Tandis que se multiplient les bibliotheques privees et que s'organisent les 
bibliotheques ecclesiastiques comme celle des Jesuites, apparaissent de nouveaux 
etablissements prefigurant nos bibliotheques publiques. Au XVIII® siecle de telles creations se 
font pius nombreuses. A partir d'une collection privee, acquise ou leguee, des bureaux 
reunissant des membres des municipalites et des notables gerent des collections publiques, 
plus ou moins ouvertes aux lecteurs. De telles bibliotheques ouvrent leurs portes a Paris, 
Strasbourg, Nantes, Lyon. Dans son journal Michon retrace en detail toutes les etapes qui 
donnerent le jour a la bibliotheque publique. En effet, entre 1731 et 1744, il cite les 
acquisitions de livres realisees par le corps de ville, precise les conditions d'acquisition et 
donne avec exactitude les principes de mise a disposition du public. Son precieux temoignage 
demasque les accords et les intrigues qui presiderent a la constitution de la bibliotheque 
publique de Lyon. II nous offre un document de premier choix pour connaltre le 
fonctionnement de letablissement en insistant sur certaines particularites comme la reunion 

d'un medaillier a la bibliotheque. 

1. La formation du fonds de la bibliothcque publique de Lyon. 

L'histoire de la bibliotheque publique de Lyon commence par 1'acquisition par la ville en 
1731 de la bibliotheque privee de Pierre Aubert, doyen des avocats, juge du comte de Lyon et 
ancien echevin de la ville. Celle-ci, seconde par Vimportance apres la bibliotheque des 
Jesuites, est alors estimee a 30 a 40 000 livres61, soit environ 6 260 volumes. L acte signe par 
le donateur et la ville donne Ies motivations de celui-ci qui a toujours " conserve dans son 
coeur une inclination particuliere pour cette ville, lieu de sa naissance et [dans laquelle] il a 
passe la plus grande partie de sa vie dans differents emplois ". Comme le dit Naude, il n y 
avoit aucun moyen plus honneste et asseure pour s'aequerir une grande renommee parmy les 
peuples que de dresser de belles et magmfiques bibliotheques pour puis apres les vouer et 
consacrer a Fusage du public "62. Ne pouvant esperer a 84 ans continuer d'etre utile a la cite, 
il estime par ce geste symbolique pouvoir contribuer a la gloire et a la reputation de sa patrie 
" ayant reconnu que cette bibliotheque est composee d'un grand nombre de livres de toutes 
sortes de litterature et qu'elle pourroit servir a 1'instruction des personnes studieuses . 
Pareille attitude n'est pas unique, deja dans dautres villes comme Troyes en 1651, des 

60 Y. SORDET, op. cii., p. 98. 
61 Tome IV, fol. 39. 
62 G. NAUDE, Advispour dresser une bibliotheque..., 1627, p. 17-18, cite par Y. SORDET, op. cit., p. 470. 
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collectionneurs avaient legue leurs fonds a des institutions a la condition de les ouvrir au 
public. ce mouvement s'accelere cependant tout au long du XVIII6 siecle et 1'exemple lyonnais 

en est representatif. 
L'acte officiel donne, en des termes plus prosaiques, les conditions exactes de cette 

donation. En premier lieu, le corps de ville s'engage a realiser a ses frais un catalogue en 
deux exemplaires de la bibliotheque, dont 1'un sera donne a Aubert et 1'autre restera a la 
bibliotheque. Ensuite, Aubert conservera sa vie durant Ia jouissance de ses livres, qui 
resteront en Vendroit de son choix, sachant toutefois qu'il perd le droit de soustraire les 
ouvrages mentionnes dans le catalogue mais peut continuer a enrichir sa collection dont les 
accroissements seront rattaches progressivement au corps du fonds. En troisieme lieu, le 
corps de ville s'engage a dedier un lieu de 1'hotel de ville pour la consultation publique des 
ouvrages, selon des horaires fixes mais sans pouvoir les preter. En dernier lieu, Aubert 
demande une rente annuelle viagere de 2 000 livres en deux termes egaux a commencer au 
mois de juin 1731. A sa mort, son heritier, Frangois Chorel, recevra egalement une rente 

viagere annuelle de 1 500 livres63, 
Aubert decede le 18 fevrier 173364. Son neveu le suit dans la tombe le mois suivant. 

L'acquisition de la bibliotheque n'aura donc coute a la ville que quelques 4 000 livres, soit 

10% de la valeur estimee de la bibliotheque65. 
Cette donation necessite toutefois quelques efforts de la part du corps de ville. Nous 

parlerons plus loin des problemes de personnel a affecter a cet etablissement et qui 
apparaissent des ce moment, Plus pratiquement, comme le dit Michon, " tout cela sera une 
depense pour la ville mais qui ne sera pas d'une grande consequence pour elle et qui au 
surplus luy fera honneur d'autant plus qu'il est a croire que l'on songera a faire un fonds tous 
les ans pour Faugmentation et la decoration de cette bibliotheque qui pourra par la suite 
devenir tres considerable De fait, une somme de 1 000 livres par an est devolue a 

Faccroissemcnt de cette collection66. 
Des le 22 decembre 1733, la ville continue sa politique d'acquisition de bibliotheques 

privees, en Foccurrence le fonds de Claude Brossette, avocat et ancien echevin, membre de 
FAcademie et bibliothecaire de la ville. En effet, le corps de ville, apres examen, a juge que 
" la plupart des livres dont elle est composee sont tres rares et tres curieux et traitant de 
matieres differentes de celles contenues dans les Mvres qui forment la bibliotheque dudit sieur 
Aubert", meme si Michon, quant a M, ne Vestime composee que de 3 a 4 000 ouvrages fort 
communs et mal conditionnes. Les conditions de cession intellectuelle sont les memes que 

63 Donation de la bibliotheque de Mr Aubert a la viile du 22 may 1731. Tome IV, fol. 136-136v, recopie en aout 
1733. 
64 Tome IV, fol. 123v -124v. 
65 Ceci apparalt au vu de ces chiffres comme une bonne affaire. Michon en doute un peu car la mise k disposition 
du public et la confection du catalogue s'y ajouteront, lourde charge pour une ville commergante comme Lyon et 
qui, toujours selon Michon n'a que faire de tant de livres. Tome IV, fol. 126v. 

Tome IV, fbl. 39-39v. 
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pour Aubert. Sur le plan financier, le prevot et les echevins s'engagent a verser a Claude 
Brossette une rente viagere de 700 livres en especes sonnantes en deux termes egaux, somme 
qui sera reduite apres son deces a 400 livres et vers6e selon le meme mode a son fils Claude 
Camille Brossette, ecuyer, sa vie durant67. 

Enfin, derniere acquisition d'ouvrages mentionnee par Michon, la ville achete en 
juillet 1734 la bibliotheque de Nicolas Foy de Saint-Maurice, president a la cour des 
monnaies et commissaire de la Monnaie, composee d'environ 1 200 volumes, presque tous 
imprimes en Hollande ou a 1'etranger, et bien conditionnes, pour la somme de 5 000 livres, 
payable en 5 termes annuels de 1 000 Iivres. Peu de temps apres, d'ailleurs, la somme 
complete fut donne au vendeur " quoyque la ville eut arrete par une espece de deliberation 
qu'elle n'achetteroit des livres ou des bibliotheques entieres qu'a rentes viageres ou a des 
sommes payables a differents termes. "6S. 

Ces trois fonds forment la base de la collection de la bibliotheque publique de Lyon au 
XVlirsiecle69. Cet etablissement fait, des la donation Aubert, 1'objet d'un reglement tres 
precis. 

2. Le fonctionnement de la MMiotheque. 

II semble que des l'origine le corps municipal ait ete sensible a assurer une bonne 
gestion de 1'etablissement. Depuis le XVIF siecle une reflexion bibliothdconomique s'est 
formee progressivement pour repondre aux besoins de rangement des livres, de rencensement 
dans les inventaires et les catalogues, pour en garantir la prdservation. Des d6bats se sont 
meme eleves pour defendre ou rejeter 1'accessibilite des fonds au public. Peu au fait de ces 
questions professionnelles, le consulat lyonnais decida de faire appel a un specialiste afin de 
recueillir des conseils. En 1731, en effet, le corps de ville contacte Claude Gros de Boze, 
tresorier de France de la generalite de Lyon, membre de l*Aead6mie frangaise, secretaire 
perpetuel de 1'Academie royale des inscriptions, garde des medailles du cabinet du roy et 
Lyonnais d'origine, pour lui demander un memoire sur la tenue de la bibliotheque, veritable 
traite de bibliotheconomie qui est presente en annexe. Le Memoire sur l 'etablissement, la 
conservation et l 'accroissement d'une bibliotheque publique et en particulier pour la ville de 

Lyon70 traite aussi bien du meilleur emplacement et donc des conditions de conservation qui 
s'y rapportent, que du personnel, des catalogues et inventaires, des horaires d'ouverture et des 

67 Tome IV, fol. 157v-158. 
68 Tome V, fol. 1. 
69 Pour plus d'informations, nous renvoyons a deux ouvrages que nous n'avons pu consulter faute de temps : 
C. MARTY, Les bibliothiquespubliques de la vitle de Lyon duXVIf au XVIIf siecle dapres lespapiers d'un 
erudit lyonmis, J.-B. de Mottfalcon, memoire de maltrise, Lyon-III, 1988, 2 vol. et J.-B. DE MONFALCON, Eiude 
sur les bibliotheques de la ville de Lyon depuis tes originesjusqu a nos jours, 1871-1872, 111 ff, BML, ms 
1701. 
70 Tome IV, fol. 136-140v, 1731, recopie en aout 1733. 
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vacances que des conditions de communication, la lutte contre le vol et le conditionnement 
des ouvrages. Nous en presentons ici les grandes lignes et leur application pratique. 

• Emplacement. 
II faut avant tout eviter les expositions ouest et sud qui entrainent une plus forte 

propension a la moisissure et aux vers. De meme, pour preserver la collection de Fhumidite, 
il faut fuir les rez-de-chaussee ; au contraire, les demiers etages entralnent le risque de voir 
les livres menaces par les raptures de toit dues aux neiges et aux pluies d'orage. 

Dans la pratique, les livres sont dans un premier temps conserves dans la maison de 
Aubert, place Saint-Jean71, puis transportes pres du Palais dans la maison de feu Flecheres72. 
Enfln, on doit noter que des 1735, la ville avait achete a Villcroy Fancien hotel du 
gouvemement pour 200 000 livres pour en faire une loge pour le change mais aussi pour y 
placer la bibliotheque73. Nous ne savons pas si ce fut realise. 

• Personnel de la bibliotheque. 
Boze distingue trois categories : le bibliothecaire, le sous bibliothecaire et les gargons. 
Decrivant le premier, Facademicien se fait poete : " le bibliothecaire est 1'ame [de la 

bibliotheque] soit qu'il s'agisse de la mettre dans un bel ordre et de Fy conserver soit qu'il se 
presente des occasions de la rendre utile aux gens de lettres qui y ont recours ou simplement 
de la faire valoir aux yeux des etrangers que la curiosite y attire " On lui demande des 
qualites d:exactitude, de probite et des connaissances en litterature et en bibliophilie. II lui 
faut etablir egalement de veritables reseaux de communication avec le monde des savants, 

des editeurs, des libraires et des conservateurs. 
Nous ne savons pas si Claude Brossette reunissait toutes ses qualites. II fut choisi 

avant tout pour sa double casquette d'avocat et d'academicien, le tout renforce par Famitie du 
prevdt des marchands. II regoit 5 000 livres d'appointements par an, en plus du logement de 
fonction74. Sa mort en 1743 laisse place a une veritable querelle de succession. Nous avons 
deja fait part des pretentions de Michon a ce poste ; on aurait pu croire que le sous 
bibliothecaire de Brossette, detenteur de la survivance, aurait egalement pu y postuler. En 
fait, fut designe un nomme Chappe dont le seul titre de gloire restait d'etre le protege du 

prevdt des marchands Fleurieu75... 
Pour en revenir au personnel ideal, le bibliothecaire devait d'etre assiste d'un sous 

bibliothecaire, aux memes talents que son superieur, " ne fut-ce que Finclination qui les 
annonce ordinairement tandis que Fusage les perfectionne ". En particulier, il doit bien ecrire 

71 Tome IV, foi. 151. 
72 Tome V, fol. 95. 
73 Tome V, fol. 39. 
74 Tome IV, fol. 39-39v. 
75 Tome VI, fol. 162 et sq. 17 juin 1743. 
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pour se livrer a la confection du catalogue et aux lettres plus administratives. Deschamps, 
avocat et fils d'une bonne amie du prevdt Perrichon, fut le premier a obtenir ce poste pour des 
appointements de 300 livres par an76. 

Enfin, ces deux personnages sont assistes de gargons de bibliotheque, veritables 
magasiniers avant 1'heure. Le premier doit " administrer les livres [...], transcrire les diverses 
choses que [ses superieurs] luy dicteraient ou donneraient a copier, porter les lettres, retirer 
les ballots, collationner les livres avant que de les donner au relieur pour les luy mettre en 
main et les retirer ". Le second " seroit asses occupe a nettoyer chaque jour toutes les pieces 
de la bibliotheques, 6 en ouvrir les portes et y faire une garde assidue ". Tous deux seraient en 
outre chargds du nettoyage courant des ouvrages et deux fois Fan du mobilier. Pour ces 
operations, ils toucheraient chacun 200 livres par an77. 

• Catalogage et inventaire. 
Boze preconise la tenue de deux catalogues, Fun par ordre des matieres et Fautre par 

ordre alphabetique auteur. De plus, il faut gerer un Mvre des achats et un second de 
complement au catalogue general pour les accroissements dont les pages seront rdgulierement 
rajoutees a ce catalogue general. Enfin, un inventaire doit etre effectud a chaque arrivee d'un 
nouveau prevdt des marchands. 

• Ouverture et vacances. 
Les horaires d'ouverture doivent etre fix6s au moment de moindre presse du consulat, 

ce qui n'empechera pas 1'ouverture exceptionnelle pour un etranger de passage. Les vacances 
seront calquees sur celles des juridictions, etant entendu que ce moment sera 1'occasion de se 
livrer & des multiples operations : reliure, transcription. Michon nous rapporte par ailleurs que 
la bibliotheque publique etait ouverte au public les lundis et les vendredis non feries de 9 
heures a 11 heures et 15 heures a 17 heures en hiver et 18 heures en ete78. 

• Communication. lutte contre le vol et mesures de prdservation. 
Boze marque son souhait de faire de la bibliotheque publique un lieu ouvert a tous 

citoyens gens de lettres, de leur procurer toutes les facilites de communication possible, 
notamment de prevoir pour eux des cabinets de lecture independants ou de deroger aux 
exigences de Pierre Aubert en ce qui conceme Fabsence de pret. En cas d'emprunt, il 
preconise toutefois d'exiger un recepisse du lecteur et un engagement a respecter le 
conditionnement des ouvrages. En cela Boze suit les recommandations de Naude pour qui il 
ne faut "desnier jamais la communication au moindre des hommes qui en pourra avoir 
besoin". 

76 Tome IV, fol. 39-39v, mai 1731. 
77 Tome IV, fol. 39-39v. 
78 Tome IV, fol. 151. 
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Communiquer les ouwages implique toutefois de demeurer vigilant et de ne pas 
oubiier les recommandations de Claude Clement avertissant qu"'il y a plus de danger a 1'ouwir 
[la bibliothequej a tous que d'en limiter 1'usage a quelques uns". Afin d'eviter la disparition 
des liwes, on doit porter sur chacun d'entre eux une estampille aux armes de la ville avec la 
legende " Bib. publica civit. Lugdunensis que le public aurait appris a reconnaitre par le 
biais d'une campagne d'affiche prealable. Pour preserver enfin les exemplaires de la 
destruction materielle, il convient d'attacher, selon 1'academicien, un relieur a la bibliotheque 
auquel on fournirait le logement, les apprentis et la matiere premiere, a charge pour lui de 
consolider les ouvrages par une couverture approprie ou par une plus large restauration. 

On ne sait reellement dans quelle mesure ce traite de bibliotheconomie fut applique a 
Vetablissement lyonnais. Michon visite par deux fois ce nouveau lieu de culture, la premiere 
fois quelques jours apres son ouverture, le ler decembre 1733, alors qu'elle se trouve toujours 
dans la maison de Aubert: il decrit une " asses grande chambre quarre au fond de laquelle il y 
en a une autre fort petite. Ces deux chambres sont gamies tout autour des liwes qui 
composent la bibliotheque ", ranges sur des tablettes en " assez bon ordre ". Brossette lui fit 
les honneurs de Fetablissement et de ses 13 000 volumes et lui presenta un ancien libraire, 
Forey, devenu gargon de bibliotheque. Michon reste sceptique a la fois sur le lieu : " on voit 
bien que ce n'est qu'en attendant mieux " et sur la frequentation : " 11 n'y aura pas je crois 
beaucoup de pratiquc car les Lionnois pour la plus grande part n'etant occupes que de leur 
commerce ou a faire valoir leurs biens, ou de leurs plaisirs, ne sont gueres curieux des livres 
ni de ce qui a du rapport aux sciences "w. 

En 1736 Michon se rend cette fois dans la maison du Sieur de Flecheres, qui abrite les 
desormais 16 000 volumes de la collection, comprenant d'apres lui beaucoup d'estampes. A 
nouveau, notre chroniqueur se montre assez dubitatif sur Futilite de 1'etablissement : "je 
crois que cette belle bibliotheque ne subsistera pas longtemps entre les mains de la ville ; a la 
fin, elle sera abandonnde, elle se dissipera en parties, on en vendra le reste et peut-etre sera-t-
on oblige de la donner a quelque communaute pour s'en debarrasser et se decharger des frais 
de son entretien "80. 

Cette opposition a la bibliotheque ne fut heureusement pas celle des donateurs, qui a 
Finstar de Aubert furent recompense par 1'apposition d'une plaque commemorative au coeur 
de ce temple de la lecture81 ! Dans la deuxieme moitie du siecle la "bibliotheque des Avocats" 
devint un sujet d'orgueil pour les Lyonnais qui ne manquaient pas de la faire admirer a leurs 
hdtes de marque tels que le roi de Suede Gustave III ou le comte de Provence. 

79 Tome IV, fol. 151v. 
80 Tome V, fol. 95. 
81 Tome IV, fol. 159v. 
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3. Le medaillier. 

1,'etablissement devoue aux livres accueille aussi rapidement des medailles acquises 
par le corps de ville suivant le meme procede. En juin 1736, Laisne, directeur de la monnaie 
se defait de ses collections commencees a partir de son installation a Lyon en 1697. D'apres 
la convention de vente, il a amasse par des soins devots " un grand nombre de toutes sortes, 
soit en or, en argent, en grand et petit bronze dont il a compose un medaillier qui est 
6galement devenu Vobjet de la curiosite des citoyens et des etrangers, par le choix, la beaute 
et Vanciennete des medailles Craignant des pertes lors du retour dans son Paris natal, il 
veut s'en defaire et dit avoir refuse des sommes considerables pour en taire " don " a la ville 
de Lyon. II s'entend donc avec le prevdt des marchands qui, apres examen des pieces, jugea 
necessaire de rassembler m6daillier et bibliothdque " pour que ces deux monuments 
deviennent a 1'avenir inseparables et puissent en meme temps contenter les differentes 
inclinations du public Le 26 juin 1733, Laisne et son epouse se defont donc de 575 
medailles d'or, 3 000 medailles d'argent, 1 240 medailles de grand bronze et 2 000 medailles 
de moyen et petit bronze, de la bolte de maroquin contenant les 15 tablettes renfermant les 
medailles d'or et d'une armoire de noyer a 4 panneaux. En echange, la ville s'engage a verser 
annuellement 3 000 livres de rente viagere a Laisne et 500 livres exceptionnelles d'etrennes a 

sa femme82. 
Cette donation est compldtee par l'acquisition en octobre 1733 du m&iaillier de 

Fleurieu, lieutenant criminel, contre la somme de 2 400 livres et sous compensation viagere 
de 175 livres par an sur la tete de 1'abbe de Romans, precedent proprietaire. Fleurieu regut 
egalement 3 ou 400 livres d'etrennes. Si Michon considere que le robin ne fit pas la une 
bonne affaire, il ne nous dorrne pas la composition du mddaillier pour nous permettre d'en 

juger83. 
Rassembles aux fonds plus ordinaires de la bibliotheque, ces medailles durent 

dependre des memes reglements. 
Michon, par son intdret pour la vie culturelle, son gout bien de son 6poque des 

memoires, actes legislatifs et notaries qu'il n'hesite pas a recopier in extenso, nous donne la 
en tout cas 1'histoire de la constitution de la bibliotheque publique de Lyon. Ce cas, qui reste 
particulier, nous permet d'envisager plus largement le mode de creation de nombreuses 
bibliothdques munidipales a cette 6poque dont on peut penser que les fondateurs furent 
animes des memes motifs, genereux quoiqu'interesses, que Aubert et Laisne pour citer les 

deux personnages les plus importants84. 

82 Tome IV, fol. 135. 
83 Tome IV, fot. 146v. 
84II faut citer par ailleurs le cas de Moriau, procureur du roi a Paris. Inspire par 1'excmple de Pierre Aubert, Im 
aussi legue a sa mort en 1759 sa collection a 1'hdtel de ville de Paris. Y. SORDET, op. cit., p. 477. 
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CONCLUSION 

Michon nous a donc donc livre tout au long de son journal son point de vue sur la vie 

litteraire lyonnaise et le monde du livre a Lyon. Les renseignements qu'il nous donne sont 

riches tout d'abord par leur contenu. Ainsi nous avons pu trouver dans ce journal beaucoup de 

details interessants sur le genre et la qualite des imprimes qui circulaient a Lyon en cette 

premiere moitie du XVIII6 siecle: imprimes occasionnels a caractere ofBciel, mondain ou 

satirique, oeuvres des auteurs locaux, almanach. On a pu voir aussi que Michon s'etend 

volontiers, et avec une grande precision, sur les evenements qui touchent les gens du livre et 

qui alimentent Fhistoire des grandes familles lyonnaises, la chronique policiere ou 

scandaleuse. Enfin, on a pu retirer du journal de Michon des informations utiles a la 

connaissance des collections, de la composition et de 1'organisation des bibliotheques au 

debut du XVIIf siecle. Le temoignage de Michon sur la constitution progressive de la 

bibliotheque publique, notamment, peut etre precieux. 

Mais plus interessante peut-etre encore est la forme sous laquelle Favocat nous donne 

ces informations, et les conditions dans lesquelles il nous les donne. La lecture du journal de 

Michon peut apporter un eclairage nouveau a Fhistoire du livre et des bibliotheques si Fon 

considere tout d'abord Foriginalite et la specificite de la source. Le fait qu'il s'agisse d'un 

journal que Fon peut dire " intime puisqu'il ne fut entrepris a la demande de personne ni 

ecrit pour personne, nous donne une garantie, sinon d'objectivite, du moins de sincerite dans 

la retranscription des informations donnees. Certes il serait difficile de voir une grande 

objectivite dans le ton presque toujours critique de Michon, mais du moins ne peut-on pas le 

soupgonner de menager les susceptibilites ni des auteurs, ni des libraires, ni enfin des 

puissances municipales. Le fait qu'il s'agisse d'un journal nous a permis egalement de suivre 

quasiment au jour le jour le deroulement des differentes affaires que Michon evoque. Cette 

continuite et cette contemporaneite sont precieuses notamment pour Fhistoire de la 

constitution de la bibliotheque publique et pour le suivi des procedures en matiere de censure. 

L'originalite de Feclairage donne ici sur le monde du livre et la vie litteraire provient 

aussi de la position sociale de Fauteur. Cest d'abord un lettre et un bibliophile, quelqu'un 

qui connait le mecanisme du monde du livre et les principes qui a Fepoque doivent regir une 

bibliotheque. II en possede lui-meme une a laquelle il semble tenir particulierement, on peut 

donc accorder une certaine valeur a ses commentaires lorsqu'il se mele de juger les 
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collections des autres ou lorsqtfil commente la constitution de la bibliotheque publique. 

Michon, c'est aussi un grand bourgeois lyonnais qui peut se permettre 1'aeces, et meme 

1'usage, des collections de ses riches contemporains, et surtout nous commenter ses visites. 

D'autre part il peut avoir, lorsqu'il accomplit son devoir mondain, un point de vue de premier 

choix sur les grandes familles du livre. 

En meme temps qu'elle introduit Michon dans le milieu, cette position sociale en vue 

lui donne un pouvoir ponctuel d'intervention dans le monde de la publication, on a pu le voir 

avec 1'Almanach. Avec Michon, on peut donc dire que Fon a un point de vue d'amateur, 

d'averti, mais aussi d'initie sur les gens du livre au debut du XVIII6 siecle. Enfin, un des 

grands interets de ce journal pour 1'histoire du livre et des bibliotheques est la proximite de 

1'avocat du Roi au bureau des finances, et pendant deux ans de Vechevin, avec les 

publications officielles et les instances municipales. II connait les dessous des premieres et 

peut nous ddvoiler les rouages officieux des secondes, notamment pour la constitution de la 

bibliotheque publique. 
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ANNEXES 

1. Acquisition du mSdaillier par la vile de Lyon 

Torne IVfol 134v°-136v° 
aoust 1733 

II y a cMjzl quelque temps que la ville a achettd le medailler du sieur Laisne, cy devant 
directeur de la Monnoye pour le joindre a la bibliotheque que le feu sieur Aubert a donne a la 
communaute de ladite ville. Elle l'a achette sous une pension viag6re, et suivant les 

conventions portees par 1'acte dont je vais donner copie. 
Vente du medailler du sieur Laisne a la 

communaut6 de la ville de Lyon 
du 26 juin 1733 

Pierre de Masso, chevalier seigneur de la Ferriere de Lissieu et du Plantin, senechal de 
Lyon, commandant pour le Roy dans les provinces du Lionnois, Fores et Beaujollois, savoir 
faisons que par devant les conseillers du Roy, notaires a Lyon, sous signes, furent prdsens 
messire Camille Perrichon, chevalier de 1'ordre du Roy, prevost des marchands, noble 
Frangois Pouliny, avocat en parlement ct en cours de Lyon, ancien conseiller et procureur du 
Roy en 1'election de Lyonnois, Claude Antoine Morel, Blaise Denis et Dominique Birouste, 
echevins de la ville et communaute de Lyon, d'une part; et Antoine Laisne, ecuyer, conseiller 
secretaire du Roy, maison, couronne de France en la chancelerie etablie pres la cour des 
Monnoyes de cette ville, et payeur des gages de ladite cour, d'autre part. 

Lequel sieur Laisne a dit que depuis 1'annee 1697 qu'il fait sa residence en cette ville, 
ayant un gout particulier pour les medailles, il en a recherche avec beaucoup de soin et de 
depense un grand nombre, de toutcs sortes, soit en or, en argent, en grand et petit bronze, dont 
il a compose un m6dailler qui est egalement devenu l'objet de la cunosite des citoyens et des 
etrangers, par le choix, la beaute et 1'anciennete des medailles. Qu'etant dans le dessein de se 
retirer dans la ville de Paris, sa patrie, pour y passer le reste de ses jours, et craignant que son 
medailler ne souffrit quelque atteinte en le faissant transporter dans une ville si 61oignee, il se 
seroit determine a le vendre et on luy en auroit offert une somme considerable, mais quil 
croiroit en quittant la ville de Lyon manquer a la reconnaissance qu'il doit au public de la 
confiance dont il l'a honore dans l'important employ qu'il a exerce pendant plusieurs annees, 
s'il ne luy donnoit quelque marque de 1'attachement qu'il a conserve pour elle ct de son 
souvenir. Penetre de ces sentimens et du desir de contribuer a la gloire et a la reputation de 
cette grande ville a 1'exemple du genereux citoyen qui luy fit don, il y a deux ans, de sa 
bibliotheque aussi nombreuse que bien choisie, il a prie lesdits sieurs prevdt et echevins de se 
pretcr aux moyens qui peuvent le mettre en etat de remplir ses intcntions, ct a cet effet dc 
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vouloir bien aceepter la cession qu'il offte de leur faire de son medailler pour etre, sous leur 
direction, rendu public et conserve dans la meme disposition et le meme ordre qu'il est a 
present. Et lesdits sieurs prevdt des marchands et echevins, apres avoir examine et fait 
examiner ce medailler dans toutes ses parties, et reconnu qu'il est compose de medailles tres 
belles, rares et curieuses qui peuvent servir non seulement a satisfaire le bon gout et la 
curiosite mais meme a 1'instruction des personnes qui s'appliquent a 1'etude de 1'histoire, ont 
juge qu'il convenait de joindre ledit medailler a la bibliotheque pour que ces deux monumens 
deviennent a 1'avenir inseparables et puissent en meme temps contenter les differentes 
inclinations du public ; et desirants d'ailleurs repondre aux desirs dudit sieurs Laisne, ils sont 
entres en conference et sont convenus avec luy de ce qui suit. 

Savoir que ledit sieur Laisne et dame Frangoise Magdelaine Lefebure, son, epouse icy 
presente et procedante de 1'autorite dudit sieur son epoux, tous deux solidairement, sans 
division ni dissenssion de biens, au bebefice de quoy ils renoncent, vendent, cedent et 
delaissent et promettent garantir de toutes recherches et revendications, auxdits sieurs prevot 
des marchands et echevins, acceptans pour et au nom de la ville de Lyon, presens et a venir, 
ledit medailler contenant des suites de medailles d'or, d'argent et de bronze consistans en 575 
medailles d'or, 3000 medailles d'argent, 1240 medailles de grand bronze et 2000 medailles de 
moyen et petit bronze, comme aussi un petit coffre de marroquin dore garni de coins et 
fermetures de cuivre qui renferme 15 tablettes pour placer les medailles d'or et une armoire 
bois noyer a 4 panneaux dont 1'interieur est burine des deux cdtes et sert a emboetter 250 
planches ou environ, gravees en dedans, pour recevoir des medailles de diflerentes grandeurs. 
Duquel medailler dont lesdits sieur et dame Laisne promettent faire la remise et delivrance 
auxdits sieurs prevot des marchands et echevins a leur requisition, il sera fait une description 
et un etat sommaire qui sera signe par les parties et ensuite remis a Perrin, 1'un des notaires 
soussignes, pour demeurer annexe au present traitte. Pour etre ledit medailler place avec la 
susdite bibliotheque dans 1'endroit que lesdits prevot des marchands et echevins jugeront le 
plus convenable, et estre veu et examine les jours de chaque semaine qu'ils indiqueront, en 
presence du medailliste qu'ils proposeront. Et pour la surete et conservation des medailles, 
elles ne pourront etre deplacces ni transportees hors du lieu ou elles seront deposees, ni 
pretees a qui que ce soit, a 1'effet de quoy la clef demeurera entre les mains de M. le prevot 
des marchands ou en son absence entre celles du plus ancien echevin. 

Cette vente et cession faite moyennant 3000 L. de rente viagere sur la teste desdits 
sieur Laisne et de ladite dame Lefebure son epouse, et 500 L. d'etrennes pour une fois en 
faveur de ladite dame . Reconnaissans lesdits sieur Laisne et dame Lefebure que lesdits sieurs 
prevot des marchands et echevins leur ont presentement et reellemcnt fait payer en bonnes 
especes ayant cours, par Pierre Gaspard Batheon, ccuyer receveur des deniers communs, dons 
et octrois de cette ville, icy present, ladite somme de 500 L., ensemble celle de 1500 L. pour 
six mois d'avance de ladite rente viagere, dont ils se contentent et les quittent, et quant aux 
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arrerrages a echeoir de ladite rentc, lesdits sicurs prevdt et echcvins pour eux ezdites qualites 
et pour leurs successeurs esdites charges subligent de les payer audit sieur Laisne, 
annuellement, moitie de 6 mois en 6 mois et par avance sur ses simples receus, dont le 
prcmicr paycment echcera et sera fait a Noel prochain, le second a la St Jean Baptiste 
suivante, et ainsi continue pendant la vie dudit sieur Laisne au deceds duquel, ladite rente 
continuera d'etre payee aux memes termes a ladite dame Lefebure, aussi sa vie durant, en 
sorte qu'elle ne demeurera eteinte qu'au deceds du survivant desdits sieur Laisne et dame 
Lefcburc. 

Le tout aussi convenu et promis observer par les parties a peine de tous depens, 
dommages et interets, sous les obligations, soumissions, renonciations et clauses requises. 
Fait et passe a Lyon en 1'hdtel commun de ladite ville, Tan 1733, le 26 juin apres midy. Et ont 
signe a la minutc contrdllce, restcc a Pcrrin, notairc. 

Signe Pachot et Perrin. 
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2. Acquisition de la biblioth£que de Pierre Aubert par la vtlle de Lyoi. 

Tome IVfol 136-137 
aoust 1733 

Donation de la bibliotheque de M. Aubert a la ville 
du 22 may 1731 

Par devant les conseillers du Roy, notaires a Lyon, soussignes, sont comparus, messire 
Camille Perrichon, chevalier de 1'ordre du Roy, prevot de marchands, nobles Claude 
Brossette, avocat en parlement et ez cours de Lyon, Charles Palerne, Jean Claude Blanchet de 
Pravieux et Jean Pierre de Treul 1'aisne, echevins de ladite ville et communaute de Lyon, 
d'une part, et noble Pierre Aubert, avocat en parlement et ez cours de Lyon, ancien echevin, 
procureur du Roy en la juridiction de la police, dautre part. Lequel a represente qu'il a 
toujours conserve dans son coeur une inclination particuliere pour cette ville, lieu de sa 
naissance et y a passe la plus grande partie de sa vie dans differens emplois dont il a tachc de 
s'acquitter avec 1'attachement d'un zel6 citoyen. Mais comme il ne peut esperer dans 1'age ou il 
est de luy donner de nouvelles marques de ses sentimens, du moins il a cro qu'il pouvoit 
contribuer a la gloire et a la reputation de sa patrie en rendant sa bibliotheque publique sous 
la direction de messieurs les prevots des marchands et echevins, lesquels la maintiendroient 
dans un etat solide et en meme temps utile a la posterite. Ayant reconnu que cette 
bibliotheque est composee d'un grand nombre de livres de toutes sortes de litterature et qu'elle 
pourroit servir a 1'instruction des personnes studieuses, il a ete convenu de s'assembler afin 
dexpliquer les motifs et les intentions des uns et des autres, et a cet effet il a ete arrete ce qui 

suit. 
Premidrement ledit sieur Aubert a de son gre c6de, remis et meme donne auxdits 

sieurs prevot des marchands et echevins, sa bibliotheque avec ses dependances, ce qu'ils ont 
accepte pour et au nom des citoyens, tant pour le present que pour 1'avenir. Delaquelle 
bibliotheque il sera fait un catalogue double, aux depens desdits sieurs prevot des marchands 
et echevins, dont l'un leur restera et 1'autre audit sieur Aubert, tous deux signes par les parties. 

En second lieu que ledit sieur Aubert jouira pendant sa vie de ladite bibliotheque qui 
restera dans 1'endroit qui sera par luy occupe sans pouvoir divertir ni retrancher aucuns des 
livres contenus dans ledit catalogue. Et au cas qu'il augmente ladite bibliotheque, les livres 
qu'il augmentera dans la suite demeureront compris dans les presentes. 

En troisieme lieu lesdits sieurs prevot des marchands et echevins choisiront un lieu 
commode dans 1'hdtel de ville pour placer ladite bibliotheque et prendront les mesures 
necessaires pour 1'usage d'un projet si utile au public, le sieur Aubert s'en rapportant a la 
prudence et aux soins desdits sieurs prevdt des marchands et echevins lesquels regleront de 
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meme les jours d'ouverture de ladite bibliotheque dans chaque semaine et les personnes qui 
seront preposees pour assister auxdites ouvertures qui se feront les matins et les apres dines 
aux heures qui seront marquees. 

En quatrieme lieu que defense seront faites de transporter hors ladite bibliotheque 
aucuns livres ni de les preter sous quelque pretexte que ce soit. Et en consideration des 
presentes et du merite de ladite bibliotheque, lesits sieurs prevdt des marchands et echevins 
ont prie ledit sieur Aubert cTaccepter pour marque de leur reconnoissance la rente annuelle et 
viagere de la somme de 2000 L. payable en deux termes egaux de 6 mois en 6 mois dont le 
premier commencera au premier mois de juin prochain et sera continue jusqu'a son deceds 
lors duquel ladite rente viagere sera reduite a la somme de 1500 L. par annee et payee a noble 
Frangois Chol, aussi avocat, neveu dudit sieur Aubert, et pendant sa vie par moitie, tous les 6 
mois et continue jusqu'a son deceds auquel temps elle demcurera eteinte. 

Et fmalement la clef de ladite bibliotheque demeurera entre les mains de M. le prevdt 
des marchands, ou en son absence entre celles du plus ancien echevin. 

Fait et passe dans 1'hotel commun de ladite ville le 22 may 1731 apres midy et a ledit 
sieur Aubert signe avec les sieurs prevdt des marchands et echevins a la minute restee a 
Pescheux, l'un des notaires apres avoir ete contrdllee et insinuee, expediee. Signe Pachot et 

Pescheux. 
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3. Memoire de M. Gros de Boze pour 1'organisation de la bibliotheque publique. 

Tome IVfol 137-140v° 

Memoire sur 1'etablissement, la conservation et 
Faccroissement d'une bibliotheque publique 

ct en particulicr pour la villc de Lyon 

Dresse en 1731 par M. Claude Gros de Boze, tresorier de France de la generalite de 
Lyon, un des 40 de 1'Academie fran^oise, secretaire perpetuel de 1'Academie royale des 
inscriptions, garde des mcdailles du cabinet du Roy etc... 

Emplacement 

Quand il s'agit d'unc bibliothcquc publique et permanente, on ne sauroit donner trop 
d'attention 6 son emplacement. L'experience nous apprenant que celles qui sont exposees au 
couchant ou au midy deviennent insensiblement sujettes a la moisissure et fourmillent bientdt 
d'une quantit6 prodigieuse de cette sorte de petits vers qui piquent les livres, percent les 
couvertures ct les tablettes, cn rongent les bandes. Au lieu que sous 1'aspect du levant ou du 
nord un p>eu de soin et de proprete suffisent pour ne rien eprouver de semblable. II seroit 
egalement dangcreux de placer une bibliotheque dans un appartement qui seroit au rez de 
chaussee. Uhumidite du terrain y est trop a craindre et il est rare que l'on y ait asses de jour. II 
ne faudra pas non plus la mcttrc dans la partie la plus clevee d'une maison parcc qu'outre la 
peine continuelle d'y monter et d'en descendre, 1'intemperie de l'air s'y ferait bien plus sentir 
encore, sans parler du risque que I'on court souvent de voir les premiers toits perces par les 
pluyes d'orage ou la fonte des neiges. 

Bibliothecaire 

L'amas des livres et leur emplacement forment certainement le corps principal d'une 
bibliothcque publique ; mais lc bibliothccairc cn cst lame soit qu'il s'agisse de la mcttrc dar.s 
le bel ordre et de l'y conserver soit qu'il se presente des occasions de la rendre utile au gens de 
lettres qui y ont recours ou simplement de la faire valoir aux yeux des etrangers que la 
curiosite y attire. II faut donc qu'il joigne a beaucoup d'exactitude et de probite un gout 
detcrminc pour la litterature, une connoissancc gcneralc des bonnes editions et dc la rarcte 
des livres les plus estimes dans chaque faculte. II seroit a propos qu'il etablit en province et 
dans les pais etrangers des correspondances, tant avec les savans qu'avec les principaux 
libraires des lieux ou l'on imprime, ou l'on fait un plus grand commerce de livre, pour etre 
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plus a portee d'en tirer ceux qui sont de quelque consequence et que I'on a souvent beaucoup 

de peine a recouvrer quand on les a negliges dans les premiers temps. 

Sous bibliothecaire ou secretaire de la bibliotheque 

Celuy qui sera adjoint au bibliothecaire sous le titre de sous bibliothecaire ou 
secretaire de la bibliotheque doit au moins avoir quelque disposition a acquerir lcs memes 
talens, ne fust ce que Finclination qui les annonce ordinairement tandisque 1'usage les 
perfectionne. 11 seroit a souhaitter qu'il ecrivit asses bien pour faire lui meme sous les yeux du 
bibliothecaire les catalogues dont nous parlerons dans 1'article suivant, lesquels etans 
principalement composes de noms propres d'auteurs et de termes particuliers a differentes 
sciences, sont presque toujours defigures par les copistes ordinaires. 11 ecriroit les lettres de 
correspondance et pourroit ainsi se rendre capable de succeder un jour au premier employ. 

Catalogues 

II faut necessairement deux catalogues, l'un dispose par 1'ordre des matieres sur le 
modele des meilleurs que nous avons en ce genre et qui sont en asses grand nombre, 1'autre 
dispose par ordre alphabetique des noms d'auteurs pour etre une espece de concordance 
generale des livres ou l'on avoit du premier coup d'oeil les divers genres de litterature dans 
lesquels un homme s'est exerce de sorte qu'il n'echappe plus aux recherches de ceux qui ont 
oublie les titres de ses differens ouvrages, ou qui ne les savent qu'imparfaitement. Tres 
souvent meme c'est la maniere de les trouver plutdt par Vindication et le renvoy des chiffres 
que l'on adjoute a la suite du nom pour recourir aux pages du catalogue dispose par 1'odre des 
matieres. A ces deux catalogues essentiels il faut joindre deux autres especes de livres 
journaux. L'un pour les correspondans et les achapts, 1'autre pour servir d'adition au catalogue 
general. Ce dernier doit etre paraphe chaque annee par messieurs du Consulat ou du moins 
par quelqu'un d'eux qui en sera nomement charge, apres quoy les additions seront transportees 
dans les deux grands catalogues ou 1'on menagera pour ces deux additions des feuillets blancs 
ou le verso entier des feuillets qui n'auront d'abord 6te ecrits que sur le recto, et que tous 

auront ete egalemcnt paraphes. 

Inventaires ou recollemens 

Pour observer plus d'ordre encore, il seroit a propos qu'il se fit un inventaire ou 

recollement du tout au commencement de chaque prevote des marchands 

Gargons de la bibliotheque 
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On ne peut gueres se passer de deux gargons de service pour la bibliotheque. L'un pour 
administrer les livres sous les yeux et par 1'ordre du bibliothequaire ou du sous bibliothecaire, 
pour transcrire ies diverses choses qu'ils luy dicteroient ou donneroirent a copier, porter les 
lettres, retirer les balots, collationner les livres avant que les donner au relieur, pour les iuy 
mettre en main et les retirer. Le second seroit asses occupe a nettoyer chaque jour toutes les 
pieces de la bibliotheque, a en ouvrir les portes et y faire une garde assidue, surtout lorsqu'il y 
auroit introduit un certain nombre de personnes. Tous deux seroient obliges de remuer, battre 
et epoudrer tous les livres, de meme que les tablettes, au moins deux fois 1'annee, apres 
Paques, c'est a dire au printemps, et sur la fiin de 1'automne, c'est a dire avant la Saint Martin ; 
car on ne sauroit les bien conserver sans cette precaution. 

Jours d'entree a la bibliotheque 

Les jours destines a 1'usage public de la bibliotheque, soit pour les etrangers qui 
voudroient seulement les voir, soit pour les particuliers qui voudroient consulter les livres, 
doivent etre regles sur le plus ou le moins de commodite que messieurs du Consulat 
trouveront dans 1'indication de ces jours la et qui n'empecheroient pas qu'on ne put prendre 
tout sorte d'autre temps pour les etrangers de distinction qui se presenteroient ou pour les 
particuliers d'un merite connu qui auroicnt a cet egard quelque besoin plus pressant parce que 
le bibliothecaire en etant averti, seroit toujours en etat d'y satisfaire. 

Communication des livres 

Comme c'est le travail particulier des citovens gens de lettres qui peut faire le plus 
d'honneur a Vetablissement d'un bibliotheque publique, il paroit essentiel de donner a ce 
travail toute la facilite qu'il demande et d'avoir autant qu'il se pourra des cabinets separes ou 
ces personnes studieuses puissent faire tranquillement leurs lectures, leurs verifications et 
ecrire leurs remarques. II y a meme des cas ou l'on pourroit s'ecarter de la regle generale par 
laquelle il sera deffendu de preter ou de laisser sortir aucuns des livres de la 
bibliotheque.Mais dans ces cas la, il faut non seulement que les personnes a qui on les 
confieroit fussent parfaitemcnt connues, de meme que 1'usage qu'elles se proposent de faire 
chez elles de ces livres, mais encore que ce ne fut jamais sans un ordre expres de messieurs 
du Consulat sur le rapport du bibliothecaire. Car au fonds, une etude momentanee et 
interrompue telle que celle qui se peut faire dans les jours destines a 1'usage public de la 
bibliotheque, suffit rarement a ceux qui ont entrepris un ouvrage considerable et utile qu'il 
seroit facheux de faire avorter par trop de difficultes. On adjoutera seulement a la precaution 
de 1'ordre dont on vient de parler, celle de prendre au bas le recepisse de la personne a qui on 
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preteroit les livres, et qui s'engageroit a les rendre bien conditionnes dans le terme dont on 
conviendroit, sauf a renouveller 1'ordre et le prest quand le besoin seroit plus long qu'on ne 
1'auroit d'abord prevu. Cest ainsi que l'on en use a la bibliotheque du Roy, meme pour les 
manuscripts qui sont d'une tout autre importance que les imprimes. 

Precautions contre le divertissement et le deperissement des livres 

' Pour empecher le divertissement des livres qui peut arriver par bien d'autres voyes que 
celles du prest, il les faut tous estampiller au frontispice et a la demiere page. On appelle en 
termes de librairre estampille une sorte de timbre ou cachet grave sur cuivre ou sur bois qui 
s'imprime a la main, comme si on vouloit seulement cachetter, et ou l'on employe la meme 
ancre dont se servent les imprimeurs. Les estampilles de la bibliotheque du Roy se font avec 
de 1'ancre rouge parce qu'elle tranche davantage et se confondant moins avec le reste de 
1'impression, elles forment une empreinte beaucoup plus sensible. On en trouvera icy divers 
modeles pour lever tous les doutes que la seule description laisseroit peut-etre. L'estampille 
que l'on propose auroit au milieu les armes de la ville avec les mots autour "Bib. publica civit. 
Lugdunensis". On la rendroit notoire par quelque placard affiche afin que les libraires, les 
relieurs et meme les particuliers ne pussent en pretendre cause d'ignorance, et achetter aucuns 
des livres qui seroient ainsi marques et que Fon put revendiquer juridiquement. Ceux qui se 
trouveroient sous des sellez et dans des ventes publiques. II en faut au moins de trois 
grandeurs. La premiere serviroit aux in folio et aux grands livres in 4°, la seconde aux petits 
in 4° et aux grands in 8° ou aux in 12°, et la troisieme aux plus petits livres. 
Quand on a chez le Roy beaucoup de livres et qu'il s'en presente de mieux conditionnes que 
ceux que l'on avoit, on vend fort bien les anciens tous marques qu'ils sont, mais on y joint une 
contre estampille a cote de la premiere et cette contre estampille ne differe de 1'autre qu'en ce 
qu'on y lit autour des armes du Roy ces mots "double vendu". 
La negligence d'un bibliothequaire ou la fraude des particuliers font tres peu de tort en 
comparoison du malheur qui luy peut arriver par les accidens du feu. II sera donc severement 
deffendu d'y en faire, ni meme au dessous, s'il est possible, a moins que ce ne soit dans des 
chemindes toutes de pierre ou de briques. II faudroit peut-etre porter 1'attention au point de 
deffendre d'y entrer jamais avec de la lumiere, et de ne placer au dessus ni grenier a foin ni 
magazin de papier ou d'autre matiere combustible. 

Relieures 

Uaccroissement de la bibliotheque demandera sans doute qu'on y attache des relieurs 
qui ne travaillent que pour elle et loin que ce soit un surcroit de depense cette augmentation 
toumera bientot au profit de la chose meme. On peut prendre le relieur le plus habile et le 
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plus assidu, a qui on donnera un logement eonvenable, pour luy et pour deux apprentifs ou 
compagnon, a son choix, On leur fournira les peaux, parchemins, cartons et tout ce qui sera 
necessaire a leur profession, de maniere qu'il n'y aura precisement a leur payer que la fagon 
que l'on peut evaluer a tant par jour. Par la les livres ne seront point exposes a etre 
continuellement portes et raportes. Quand le relieur aura des doutes sur des cartons, 
imperfections, et autres deffauts si communs dans les livres, il pourra sur le champ consulter 
le bibliothequaire, ou le sous bibliothequaire, et ne sera pas tente pour s'epargner un peu de 
peine de relier Vouvrage en quelque etat qu'il soit comme il leur arrive sans cesse. Les livres 
anciens qui deperissent si souvent faute d'ajuster une couverture, de reprende un feuillet qui 
se detache, seront aussi conserves et retablis sans etre deplaces. Cet emploi deviendra un 
objet demulation pour les maitres relieurs. En y joignant pour les apprentifs et compagnons 
quelques avantages particuliers qui ne couteront rien a la ville, tel par exemple que la maitrise 
et des exemptions, apres un certain nombre d'annees de service, on retablira peu a peu un art 
qui est infiniment tombe dans les provinces et surtout a Lyon, ou sous Vappas d'un gain le plus 
modique, les relieurs ne se servent presque plus que de bazanne au lieu de veau que la plupart 
d'entre eux ne savent pas employer. Mais il seroit aise de les y accoutumer de meme qu'au 
marroquin qui pouvant etre tire a droiture et a bon compte de Marseille ou du Levant, 
fourniroit pour les livres qui le meritent des reliures magnifiques qui couteroient tres peu plus 
que les reliures ordinaires. Et comme les relieurs sont en meme temps doreurs par leur etat, 
quoyqu'ils en fassent communement deux branches, en les rappellant a ce premier point de 
leur constitution, les livres ne sortiroient pas des memes mains pour ces differentes operations 
et on pourroit encore distinguer ceux de la bibliotheque par Vapplication des fers particuliers, 

tant sur le dos que sur le plat. 

Vacances 

Le temps des vacances semble devoir se regler sur celui que prennent les jurisdictions 
ordinaires. La bibliotheque du Roy, les academies, les autres etablissemens litteraires qui sont 
icy sous la protection immediate de sa Majeste, vacquent comme le Parlement pendant les 
jours gras, la quinzaine de Paques, et la semaine de Pentecoste, depuis la Notre-Dame de 
septembre jusqu'a la Saint Martin et depuis Noel jusqu'aux rois. Mais ce n'est 
qu'improprement que Von donne a ces jours la le nom de vacances par rapport a la 
bibliotheque. Les correspondances, les achapts, les transcriptions, les relieures, etc...vont 
toujours leur train, et c'est alors que Von fait le remuement. La batterie generale des livrcs et 
toutes les autres operations qui seroient interrompues ou qui interrompcroient elles-memes la 

communication publique. 
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4. Aclat par la ville du medailler de M de Fleiriee, 

Tome IVfol 146 v° 
octobre 1733 

M. de Fleurieu, president lieutenant criminel, a vendu a la ville son medailler 
moyennant la somme de 2400 L.» et sous compensation viagere de 175 L par an sur la tete du 
sieur de Romans, dont ledit sieur de Flurieu 1'avoit acquis en 1'annee 1717 sous la meme 
pension de 175 L. Outre la somme de 2400 L, M. de Flurieu a regu 3 ou 400 L destrennes. 
Uabbe de Romans n'a pas voulu changer son debiteur, ainsi ce sera toujours M. de Flurieu qui 
luy payera sa pension de 175 L et la ville payera a Flurieu. Le medailler est compose d'une 
suite de medailles au nombre de ....dont il n'y en a pas beaucoup en argent. La ville 1'a acquis 
pour le joindre a celuy qu'elle a achette il y a quelque temps du sieur Laisne et pour estre mis 
l'un et 1'autre dans la bibliotheque du feu sieur Aubert aussi acquise par la ville. Pareilles 
acquisitions ne luy conviennent gueres, mais M. Perrichon qui la gouverne despotiquement 
est bien aise d'avoir des occasions de faire plaisir a qui luy plait. 
M. de Fleurieu n'a pas fait dans cette vente une aussi bonne affaire qu'un autre auroit fait, 
surtout avec une communaute aussi puissante que celle de cette ville. Mais les honnetes gens, 
d'une certaine education, riches d'ailleurs ou a leur aise, ne sont pas d'ordinaire attaches a 
leurs interets comme les autres. Le contrat de vente de ce medailler fut passe vendredy 

dernier 16 de ce mois. 

note: 
le sieur de Romans de Rives etait chanoine de l'isle Barbe, il mourut en aout 1740. 
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5. Vente de la bibliotheque de Brossette k la vllle 

Tome IVfol 157 v°-158v° 

22 decembre 1733 

La vente que le sieur Brossette avoit cy devant faite a la ville de sa bibliothcque par 
des conditions verbales fut arretee par l'acte du 22 de ce mois dont je donne copie. 

Pierre de Masso, chevalier, seigneur de la Ferriere de Lissieu et du Plantin, seneschal 
de Lyon, commandant pour le roy dans les provinces de Lionnois, Fores et Beaujollois, savoir 
faisons que par devant les conseillers du roy, notaires a Lyon soussignes, furent presens, 
messire Camille Perrichon, chevalier de Fordre du roy, prevot des marchands, nobles Frangois 
Pauliny, avocat au parlement et ez cours de Lyon, ancien conseiller et procureur du roy an 
1'election de Lionnois, Claude Antoine Morel, Blaise Denis et Dominique Birouste, echevins 
de la ville et communaute de Lyon d'unc part, et Claude Brossette, avocat au parlement et ez 
cours de Lyon, ancien echevin de ladite ville, y demeurant a la lace Saint Jean, paroisse 
Sainte Croix, d'autre part. 
Lequel Brossette desirant de contribuer a rendre plus nombreuse et plus parfaite la 
bibliotheque acquise de deffunct M. Aubert, par messieurs les prevot des marchands et 
echevins de cette ville en 1'annee 1731, leur avoit propose d'y joindre celle qu'il s'est faite 
depuis plusieurs annees avec beaucoup de soins et de recherches. Sur laquelle proposition, 
lesdits sieurs prevot des marchands et echevins ayant examine et fait examiner la bibliotheque 
dudit sieur Brossette et reconnu que la plupart des livres dont elle est composec sont tres rares 
( c'est une exageration car elle n'est composee que de livres fort communs et mal conditionnes 
au nombre a peu pres de 3 ou 4 mille) et tres curieux et traitant de matieres differentes de 
celles contenues dans les livres qui forment la bibliotheque dudit sieur Aubert, ont juge 
convenable d'unir les deux bibliotheques ensemble pour etre a 1'avenir inseparables. Etant 
entres en conference avec ledit sieur Brossette sur les conditions de la cession qu'il entend de 
leur faire de sa bibliotheque, ils sont convenus de ce qui suit 
Savoir que ledit sieur Brossette vend, cedde, delaisse et promet garantir de toutes 
revendications auxdits sieurs prevot des marchands et echevins, acceptans, acquereurs pour et 
au nom des citoyens de la ville de Lyon, presens et a venir, la bibliotheque enoncee par le 
detail dans le catalogue qui en a ete presentement signe double par les parties a leur 
requisition, paraphe par les notaires soussignes et a Vinstant remis 1'un aux archives de la ville, 
et 1'autre a Perrin, 1'un desdits notaires, pour demeurer annexe aux presentes, pour etre ladite 
bibliotheque placee et jointe avec celle dudit Aubert et destine au meme usage conformement 
a Vacte de cession du 22 may 1731. 
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Cette vente et cession faite moyennant une rente viagere de la somme de 700 L que lesdits 
sieurs prevot des marchands et echevins pour eux ezdites qualites et pour leurs successeurs 
ezdites charges, promettent de faire payer audit sieur Brossette, en especes sonnantes sans 
aucuns billets papiers, ni effects royaux, non obstant tous edits, declarations du roy, arrets du 
conseil d'Etat, reglemens et ordonnances qui pourroient les introduire dans les payemens au 
benefiee desquels, lesdits sieurs prevot des marchands et echevins, renoncent par expres, des 
a present en faveur dudit sieur Brossette, annuellement par moitie de six en six mois, dont le 
premier payement qui sera de 350 L sera fait le premier juillet de 1'annee prochaine 1734, et le 
second de pareille somme le premier janvier suivant, et ainsi continue semblable payement de 
350 L de 6 en 6 mois pendant la vie dudit sieur Brossette, lors du deceds duquel ladite rente 
demeurera reduite a la somme de 400 L par annee en faveur de Claude Camille Brossette, 
ecuyer, son fils, et luy sera paye sur ce pied aux termes susdits chaque annee jusqu'a son 
deceds auquel temps la rente demeurera totalement eteinte. Laquelle, lesdits sieurs prevot des 
marchands et echevins promettent maintenir et garantir franche et quitte de toutes charges, 
dixieme et cinquantieme, deniers et impositions royales de ville et autres, etablies ou a etablir 
en sorte qu'elle sera payee tant qu'ellc aura cours sans aucune diminution ni rctranchement, 
pour surete de payement de laquelle ledit sieur Brossette reserve son privilege special sur 
ladite bibliotheque et sur les livres qui y pourroient etre subroges par acquisitions, echanges, 
donations, successions ou autrement, et en outre lesdits sieurs prevot des marchands et 
echevins y obligent et hipothequent tous les biens patrimoniaux, dons, octrois de ladite ville 
et communaute de Lyon, une obligation ne derogeant a 1'autre, promettans, obligeans, 
soumettans, renongans. Fait et passe a Lyon en liiotel commun de la ville, l'an 1733, le 22 
decembre apres midi et ont signe a la minute controllee restee a Perrin, notaire. Signe Levet et 
Perrin. 
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6. Reglement de la bibliotheque publique. 

TomeJVfol 159~161v° 
22 decembre 1733 

Deliberation et arrestez au sujet de la biblioteque du sieur Aubert 
donnee a la ville 

du samedi 29 d&embre 1731 apres midi en llidtel commun de la ville de Lyon, y etans 
Messire Camille Perrichon, chevalier de Vordre du Roy, prevost des marchands, noble 

Claude de Brossette, avocat en parlement et cours de Lyon, Charles Palerne, Jean Claude 
Blanchet de Pravieu et Jean Pierre du Treul, echevins de la ville et communaute de Lyon. 

Lesdits sieurs s'etant fait representer 1'acte passe entre messieurs les prevost et 
echevins et noble Pierre Aubert, ancien echevin et procureur du Rov de la police, le 22 may 
dernier par devant messieurs Pescheur et son confrere notaires a Lyon, par lequel ledit sieur 
Aubert a donne a cette ville et communaute la propriete de sa biblioteque pour etre destinee a 
Vusage public apres son deceds, s'en estant resserve la jouissance. 

II est stipule par le meme acte que messieurs les prevost des marchands et echevins 
choisiront un lieu commode dans Vhotel de ville pour y placer la biblioteque et prendroient les 
mesures les plus convenables pour Vexecution d'un projet si utile et si agreable au public, 

Mais comme il ne s'est pas trouve dans 1'hdtel commun de lieu asses spacieux pour un 
ctablissement qui peut devenir tous les jours plus considerable, ils ont resolu a cet egard 
d'attendre les circonstances favorables qui pourront procurer les commodites et les 
convenances a une entreprise aussi importante, si generalement approuvee et si digne d'une 
administration qui n'a d'autre objet que Vavantage et Vavancement des citoyens#. Mais ils ont 
creu en meme temps qu'en laissant a leurs successeurs le soin de choisir et de trouver un 
emplacement, ils devoient des a present pourvoir a tout ce qui peut contribuer a la plus 
parfaite execution de Vetablissement qu'ils se sont propose, et nommer des officiers pour la 
direction et la regie de la biblioteque, afin que le public soit en etat d'en profiter aussitdt que 
lajouissance sera reunie a la proprietd. 

En consequence, lesdits sieurs prevot des marchands et echevins, apres avoir ouy 
Estienne Prost, chevalier seigneur de Grangeblanche, avocat et procureur gendral de la ville et 
communaute de Lyon, ont resolu et arrete ce qui suit^ 
[# Cette ddliberation ctoit prcmaturee attcndu que monsieur Aubcrt n'etant pas encore decedc, il jouissoit le la 

biblioteque qui n'etoit pas par consequent rendue publique. Mais le prevdt des marchands voulut prevenir le temps 

pour avoir lieu de donner des emplois et des appointemens a qui bon luy sembloit et pour afTermir d'ailleurs 

l'etablissement de cette biblioteque entrepris sous ses ordres et de son avis. 

## II n'a non plus ete ouy que moy. Tout cela s'est fait de 1'ordre seul du prevot des marchands] 

article ler 
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Que la bibliotequc publiquc sera et demeurera a perpetuite sous la direction et 
puissance de messieurs les prevot des marchands et echcvins. 

2e 
Qu'il sera incessament destine ou constrait aux frais de la ville et communaurte, un 

b&timent propre et convenable pour y contenir non seulement tous les livres qui composent la 
biblioteque dudit sieur Aubert, mais encore tous ceux qui seront achettez ou donnes dans la 
suite ; lequel emplacement contiendra les tablettes, les tables, les bureaux, les pupitres, et 
generalement tous les ajencemens et meubles necessaires suivant les plans et desseins qui en 
seront arretez par le Consulat. 

3e 
Dans le lieu le plus convenable et le plus apparent de la salle, il sera pose une 

inscription qui fera mention de la donation faite par monsieur Aubert et de 1'etablissement de 
cette.biblioteque pour 1'usage du public. 

4e 
La biblioteque sera ouverte les lundis et vendredis de chaque semaine depuis 9 heures 

du matin jusqu'a onze, et depuis 3 heures apres midi jusqu'a 5 en hiver et jusqu'a 6 en ete. 
5e 

Quand les lundis et vendredis se trouveront jours de feste, la biblioteque ne sera pas 
ouverte au public. 

6e 
Elle ne sera pas ouverte non plus pendant les vacances et feries de 1'hotel de ville. 

7e 
On gardera le silence dans la salle de la biblioteque, et personne ne s'y promenera ni y 

fera conversation pendant le temps de 1'assemblee. 
8e 

II ne sera permis de preter ni de laisser sortir de la biblioteque aucuns livres sous 
quelques pretexte que ce soit. 

9e 
Personne ne pourra tirer les livres des tablettes, mais ceux qui en auront besoin. les 

demanderont au garde de la biblioteque. 
lOe 

Ceux qui se serviront des livres, soit pour les lire ou pour en faire des extraicts, auront 
soin de les conserver et de ne les point gater autant qu'il sera possible, 

l l e  
Pour empecher le divertissement des livres, tous ceux de la biblioteque seront marques 

au frontispice et a la derniere page d'un sceau imprime, contenant les armes de la ville avec 
cette legende autour ; Bihliotecae puhlicae Lugd. 
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12e 
Tous les livres qui y seront adjoutes dans la suite seront aussi marques du sceau de la 

biblioteque et d'une inscription sur Vinterieur de la couverture couverture (sic) portant qu'ils 
ont ete donnes ou achetes en telle annee du fonds qui sera destine a Vaugmentation de la 
biblioteque et les livres seront adjoutes sur le champ au catalogue. 

13e 
Le bibliothecaire sera nomme par messieurs les prevdt des marchands et echevins, et il 

ne le sera que pour 6 ans, a la seule reserve de la premiere nomination qui sera faite cy apres. 
II scra toujours choisi dans la compagnie des avocats, en preSrant neanmoins ceux qui seront 
en meme temps de Vacademie des sciences et des belles lettres etablie a Lyon. 

14e 
Le sous-bibliothecaire ou adjoint sera pareillement choisi et nomme par le Consulat 

pour 6 anndes seulement, et toujours dans la compagnie des avocats. 
15e 

L'un ou 1'autre des ces officiers se trouveront a la biblioteque tous les jours d'ouverture 
et d'entr6e, ils veilleront a la garde et a la conservation des livres et a Vobservation des 
reglemens. Ils travailleront aux catalogues necessaires, a Varrangement des livres par matieres 
et par numeros, aux choix de ceux dont il conviendroit d'augmenter la biblioteque, et ils se 
chargeront de tous les livres au bas de tous les inventaires ou catalogues qui seront recoles a 
la fin de leur exercice en presence d'un depute du Consulat et du successeur du bibliotecaire 
ou de Vadjoint qui s'en chargeront successivement, et par ecrit pour les representer en meme 

quantite et qualite. 
16e 

Le gar^on de la biblioteque sera pareillement nomme par le Consulat lorsqu'il jouira 
de la propri^te ou qu'elle sera etablie dans un lieu convenable. II saura lire et ecrire ; il sera 
exact a se trouver a la biblioteque les jours d'entree pour en ouvrir les portes, administrer les 
livres, sous les yeux et par 1'ordre du bibliotdquaire ou de son adjoint. II aura soin de netoyer 
toutes les pieces de la bibloteque, d'y faire une garde assidue pendant tout le temps des 
assemblees. II sera encore oblige de nettoyer, battre, epoudrer tous les livres, de meme que les 
tablettes, au moins deux fois 1'annee : c'est a dire au printemps et en automne, a Veffect de 
quoy il jouira d'un logement attenant la biblioteque et de 200 livres d'appointemens. 

17e 
Les appointemens du bibliotdquaire demeurent des a present et pour toujours fix6s a la 

somme de 500 livres annuellement. 
18e 

Ceux du sous-bibliotequaire ou adjoint a la somme de 300 livres aussi annuellement. 
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19e 
Et pour reconnaitre les soins particuliers que ledit sieur Brossette s'est donne jusqu'a 

present en contribuant a un etablissement aussi avantageux, et par la connoissance de ses 
talens et de 1'etendue de sa capacite dans ce genre de littterature, lesdits sieurs prevdt des 
marchands et echevins, apres avoir ouy de nouveau ledit sieur Prost de Grangeblanche, ils ont 
choisi et nomme ledit sieur Brossette pour bibliotechaire et pour remplir lesdites fonctions 
des le jour du deceds dudit sieur Aubert et pendant la vie dudit sieur Brossette, sans tirer a 
consequence ni entendre deroger a 1'article 13 de la presente deliberation qui fixera a 6 annees 
la direction du bibliotequaire. 

20e 
Et comme le travail des premieres annees de cet etablissement sera considerable et 

d'un grand detail par rarrangement de tous ies livres et pour la composition des catalogues, 
comme aussi pour 1'ordre et disposition generale de la bibliotheque, lesdits sieurs prevot des 
marchands ont fixe comme ils fixent par ces presentes, les honoraires dudit Brossette a la 
somme de 1000 livres par an, et toujours sans tirer a consequence, pendant les 6 premieres 
annees de son exercice seulement, apres 1'expiration desquelles, il jouira des 500 livres 
d'appointemens regles par 1'article 17 sans pouvoir se dispenser daucuns des engagemens 
attaches a sa commission. 

21e 
Lesdits prevot des marchands et echevins ont pareillement nomme et choisi pour sous-

bibliotequaire et adjoint, noble Frangois Deschamps, avocat en parlement et ez cours de Lyon, 
pour jouir dudit emploi, aux appointemens de 300 livres par an du meme jour que ledit sieur 
Brossette jouira de ceux qui luy sont attribues. 

22e 
Lesdits sieurs prevot des marchands et echevins ont fait un fonds annuel de la somme 

de 500 livres pour 1'augmentation et entretien de la biblioteque, laquelle sera employee a 
1'achapt des livres necessaires et aux frais des relieures suivant l'etat qui en sera annuellement 
arrete par le Consulat et qui luy sera presente par le bibliotequaire. 

23e 
Le fonds cy dessus sera augmente de pareille somme de 500 livres annuellement apres 

le deceds du sieur Chol auquel ledit sieur Aubert, son oncle, a donne et substitue par ledit acte 
du 22 may 1731, quinze cents livres de rente viagere sur les 2000 livres de pension dont ledit 
sieur Aubert doit jouir pendant sa vie a la forme dudit acte, au moyen de quoy tous les 
honoraires, appointemens et entretien de la biblioteque publique demeurent fixes a perpetuite 
a la somme de 2000 livres apres le deeeds desdits sieurs Aubert et Chol, sans que sous aucun 
pretexte ladite somme puisse etre augmentee. 
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24e 

Toutes les sommes qui seront payees en consequence de presente deliberation, seront 
employees et passees en depense par le receveur de la ville sur les simples quittances des 
parties prenantes, 

25e 
Tout ce qui concerne le public dans la presente deliberation et qui contient des 

reglemens generaux, sera imprime et affiche dans la biblioteque pour servir de regle a ceux 
qui y entreront. 

26 
Et finalement il sera fait 2 clefs de la bibliotheque dont l'une sera remise a monsieur le 

prevdt des marchands pour etre deposee aux archives et Fautre restera entre les mains du 
bibliothequaire sans pouvoir etre confiees ny pretees a personne, que deux fois Fannee au 
gargon de la bibliotheque pour netoyer les livres ce qui ne pourra se faire qu'en presence du 
sous-bibliothequaire. 

Delibere au Consulat ledit jour 29 decembre 1731 
Extraict des registres des actes consulaires de la ville de Lyon par nous Andre Perrichon, 
chevalier de 1'odre du Roy, secretaire de ladite ville et du commerce. Signe Perrichon. 
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